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LES ARTS ET SPECTACLES LE'SOLEIL

Deux hommes, une passion
LE FESTIVAL D’ÉTÉ DE QUÉBEC

Jean Beauchesne et Jacques Lamontagne ont le Festival d’été dans la tête tout au long de 
l’année. Plus même, ils l’ont dans la peau. Et pour cause. Le premier, directeur de la program­
mation, s’occupe du volet populaire, depuis 11 ans déjà. Le second est responsable du volet 
classique. Bien sûr, il arrive à Beauchesne d’écouter du classique : « Je ne suis pas un béotien 
en la matière, tout de même, mais je ne suis pas un fan », dira-t-il en entrevue. Jacques La­
montagne glisse parfois dans son lecteur de cassette, un « incontournable » que lui refile Beau­
chesne. « Mais jamais je n’arrive au même degré de satisfaction avec des chanteurs popu­

laires », avoue-t-il. Les deux responsables se complètent 
bien. Et sans danger de voir l’autre piétiner dans ses plates 
bandes. Deux points communs entre les deux hommes : la 
passion pour « leur » musique et l’enthousiasme

face à « leur »

QUÉBEC — Depuis le temps, Jean Beauchesne a peaufiné son 
intuition et développé ses contacts parmi les agents de tournée des 
artistes. Cela lui permet de signer des contrats qui l’étonnent lui- 
même. JamaLs il n’aurait cru « faire » les Hellecasters, ou encore 
Ben Harper. Enfin ! Il a mis la main sur le groupe corse 
I Muvrini. Et les Chieftains, le groupe le plus populaire d’Irlande, 
s’est laissé séduire, non par le cachet, mais par le concept 
artistique proposé par Beauchesne.

programmation du 
27e Festival d’étê.

• ' A -J ____

Écolier, Jean Beauchesne (à gauche) a haï ses cours de musique, jusqu’au jour où le prêtre-enseignant, 
pour être dans le vent, a fait douter à ses élèves le « 500 miles » de Peter Paul and Mary. Ce fut le coup 
foudre. Jacques Lamontagne, lui, écoute la musique classique «depuis toujours». C’est à force 
d’écouter une oeuvre qu’on se met à l’aimer, dit-ll. Les deux hommes ont des goûts différents, mais une 
même passion : *alre découvrir des artistes aux Québécois.

par LOUISE LEMIEUX 

______

e ne peux pas dire 
je veux tel ou tel 
artiste. Il faut une 
négociation per­
manente avec les 
agents de tour­
née, qui dévelop­
pent une certaine 

loyauté », explique Jean Beau­
chesne.

Les Chieftains. 11 a réussi à 
faire signer les Chieftains ! 
Beauchesne en a des frissons. 
C’est l’aventure de ce 27e festi­
val, les négociations dans les li­
gues majeures.

Groupe reconnu internatio­
nalement, Chieftains a produit 
27 disques en 30 ans d’existen­
ce. Les six musiciens et chan­
teurs ont enregistré avec le flû­
tiste James Galway, fait équipe 
avec Van Morrison et plusieurs 
orchestres symphoniques en 
plus de faire la première partie 
avec les Stones en 1982. Sting, 
Peter Gabriel, Van Morrison, 
Mick Jagger, Sinead O’Connor, 
Joni Mitchell seront sur leur 
prochain album. Bref, une 
«pointure» en musique tradi­
tionnelle.

Beauchesne a de bons 
contacts avec le manager du 
groupe. Insuffisant. Il n’a pas 
d’argent. En tout cas pas assez. 
Alors, il mijote un «concept» 
artistique irrésistible pour les 
Chieftains. Sur la même scène, 
le mercredi 13 au Parlement, 
des musiciens traditionnels qué­
bécois (la Bottine Souriante), 
néo-écossais (The Rankin Fami­
ly), bretons (le trio Mollard-Pel- 
len). En prime, Ashley Maclsa- 
ac, le vioniste prodige néo­
écossais... que Paul Simon veut 
avoir sur son prochain album. 
Les Chieftîiins sont aux oiseaux. 
Et Jean Beauchesne au sep­
tième ciel.

Une chance aussi de compter 
Ben Harper parmi les artistes 
invités. Ben Harper a un « profil 
de marché » plus européen 
qu’américain, c’est ce qui a joué 
en notre faveur, constate Beau­
chesne.

Il se réjouit d’avance de nous 
le faire découvrir, au Pigeon­
nier, le 7 juillet. Il en est sûr, il 
plaira aux amateurs de Bob E)y- 
ian et de Tracy Chapman. En 
seconde partie, ce soir-là, le Ca­
nadien des Plaines, Colin 
James, avec son band. Roomful 
of Blues. En ce soir d’ouverture 
du Festival, l’autre «grosse» 
scène, celle du parc du Parle­
ment, sera consacrée aux sons 
africains de Zap Mama et Yous- 
sou N’Dour.

Pourquoi tant d’inconnus 
aux deux spectacles d’ouver­
ture ? « À cause de la pression 
cette année, de mettre l’accent 
sur les découvertes », répond 
Beauchesne.

Les Hellecasters, une autre 
découverte. Encore un coup de 
chance d’avoir parmi nous ce 
trio de « lead guitarists ». Après 
avoir joué avec les Bob Dylan et 
Elton John, George Harrison et 
Torn Jones, John Jorgenson, 
Jerry Donahue et Will Ray ont 
décidé de faire des disques en­
semble. «Je cherchais des ar­
tistes pour mon samedi 9. J’a­
vais pas d’idée (cette année 
encore il y a peu d’artistes en 
tournée) et pas de budget. » L’i­
dée des Hellecasters lui vient de 
Gilles Valiquette. Mais le trio ne 
donne pas souvent de specta­
cles. À tout hasard, Beauchesne 
appelle leur agent de tournée. 
« Could be », répond ce dernier. 
Une demi-heure plus tard, la ré­
ponse arrive : Yes ! Dans le mi­
lieu, c’est un coup de maître.

Cela fait plus de trois ans que 
le groupe corse I Muvrini doit 
participer au Festival de Qué­
bec.

« L’an dernier, il y a eu le 
phénomène Guel^cci, alors cet­
te année, j’ai sauté dans le train 
avec 1 Muvrini. Eux-mèmes te­
naient à venir. Car tout le mon­
de en Corse parle du succès de 
Guelfucci au Québec. » Les né­
gociations furent d’autant facili­
tées. Avec 13 musiciens sur 
scène, un batteur, un bassiste, 
des synthétiseurs, leur spectacle 
est moins acoustique que celui 
de Petru Guelfucci.

Tablatura ; un dossier épais 
de trois pouces

Moins volubile, peut-être, 
mais aussi passionné, Jacques 
Lamontagne a lui aussi ses 
petites fiertés.

Julia Migenes, en est une. 
Les billets pour son spectacle du 
15 juillet au Capitole s’envolent 
comme des petits pains. 
« Quand la salle est pleine, c’est 
parce que le choix est bon », 
constate-t-il. La présence de Mi­
genes est possible à cause de la 
captation télé... et grâce aux 
bonnes relations de Jean Beau­
chesne avec l’agent de tournée.

Pieter Wispelwey, est une au­
tre fierté. Le violoncelliste pro­
pose un programme de Bach, le 
17 juillet, à la cathédrale de la 
Sainte-Trinité. « La musique de 
Pieter Wispelwey, c’est comme 
une prière, de la musique à l’é­
tat pur, la récompense après 
10 jours de festival. Ce sera ex­
traordinaire. » Les yeux de La­
montagne brillent comme ceux 
d’un gamin à qui l’on promet 
une glace.

Son aventure, à lui, c’est Ta­
blatura. Le groupe japonais joue 
de la musique médiévale, celle 
d’auteurs anonymes et ses pro­
pres compositions, avec une 
technique impeccable et un 
rythme inimitable. « Une qualité 
renversante. Ils dépoussièrent 
la musique médiévale », dit Jac­
ques Lamontagne.

Aucun des quatre disques du 
groupe n’est en vente à Québec. 
C’est le luthiste Anthony Roo- 
ley, qui l’a mis sur la piste de 
Tablatura, en 1991. Depuis ce 
temps, il cherche à faire venir 
les Nippons à Québec. Le dos­
sier Tablatura est épais de trois 
pouces de télécopies, de fac­
tures, de lettres, d’entente avec 
la Japan Foundation et le Fonds 
Japon-Canada. Lamontagne est 
convaincu que le « son » Tabla­
tura plaira aux Québécois... et 
aux gens de Lanaudière où le 
groupe ira « casser » son specta­
cle.

Les mélomanes avertis ap­
précieront le jeu du pianiste rus­
se Mykola Luk. Les néophytes 
devraient s’offrir le concert 
d’Angela Hewitt. « Du gâteau », 
dit Jacques Lamontagne. Et 
Ofra Hamoy, et Anonymus 4 et 
...Jacques Lamontagne a un bon 
mot pour chacun.

« L’an passé, j’ai pris des ris­
ques, cette année, vraiment, je 
suis sûr de chacun des artistes. 
Sûr et certain! »
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“Un film riche, tant sur le plan historique qu'au niveau de la 
performance des acteurs."

Denise Mahel, LE JOURNAL DE QUEBEC

Le film est puissant, habité. Une musique et des éclairages superbes,.,.”
■Odik Trembhf, le Dttoir

'Un film libre et fort. La reine Margot dégage un indéniable parfum 
d'authenticité. Son film fera date."

■Ifk fovriantf, Voir

" Aussi fort, aussi beau, aussi troublant qu'on l'avait espéré, 
indéniablement un must.''
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Le Çinéma

Loup, avec Jack Nicholson

Un thriller qui n^a rien d^envoûtant
Le langage du monde des 
affaires, véritable jungle, 
emprunte souvent au monde 
aiümal pour décrire ses 
principaux acteurs. Ne dit-on 
pas de ce richissime 
boursicoteur qu’il est un 
requin de la finance ? De cet 
autre aux cheveux gris qu’il 
est un vieux renard ? Ou de ce 
jeune détenteur de MBA qu’il 
a toutes les allures d’un Jeune 
loup ? Appâtés par la bçUe 
Michelle Weiffer et la bête Jack 
Nicholson au générique de 
Loup, un thriller raté sur les 
vicissitudes d’un loup-garou 
de Wall Street, les spectateurs 
ont l’air de beaux poissons !

une crWque de NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Pour l’éditeur Will Randall (Jack 
Nicholson), un malheur n’arrive 
jamais seul. Non seulement s’est- 
il fait mordre par le loup qu’il a 
renversé avec sa voiture, mais 
voilà que le propriétaire du 
conglomérat qui a acheté sa com­
pagnie veut le remplacer à son 
poste par son jeune protégé 
(James Spader).

C’est à ce moment que com­
mencent à se manifester chez Will 
des signes inquiétants. Sa vue de­
vient perçante, son ouïe capte des 
conversations indiscrètes, il peut 
sentir l’odeur de la téquila des mè­
tres à la ronde. À sa vue, les che­
vaux paniquent. Il se met à uriner 
pour délimiter son territoire. Et 
ces poils qui commencent à pous­
ser autour de sa blessure, ne se­
rait-ce pas les signes avant-cou­
reurs de sa transformation en... 
loup-garou ? Et ces mystérieux as- 
s^sinats dans Centred Park, est- 
cç lui qui les aurait commis une 
nuit de pleine lune ? (Ju’à cela ne 
tienne, son successeur n’a qu’à 
bien se tenir...

Les crises de lycanthropie au 
grand écran — le mot savant pour 
désigner le mal dont souffre des 
types comme WUl — sont presque 
nées avec l’invention du cinéma.

Les nuits de pleine lune. Will Randall (Jack Nicholson) se transforme en loup-garou et s’offre des virées 
dramatiques dans Central Park, en attendant de revenir se coucher aux cétés de Laura (Michelle Pfeiffer).

Depuis The Werewolf, en 1913, 
jusqu’à / was a Teenage Werewolf 
(1957) et son pendant contempo­
rain avec Michael J. Fox, en pas­
sant par le très réussi An Ameri­
can Werewolf in London (1981), 
le sujet est éculé.

À son premier thriller, Mike Ni­
chols, le réalisateur de Who’s 
Afraid of Virginia Woolf?, n’a pas 
semblé effrayé outre mesure de 
sombrer dans la redite avec son 
Loup, une réflexion sur les méca­
nismes du pouvoir qui tourne à 

vide, tant sur le plan du scénario 
que de la direction d’acteurs. 
Peut-être a-t-il été séduit par l’au­
teur de la nouvelle dont s’inspire 
le tilm. Jim Harrison, qui ne cache 
pas avoir déjà souffert d’une « mo­

deste attaque de lycanthropie » il 
y a quelques années ? Un connais­
seur, quoi !

Expérience vécue ou pas, il est 
bien difficile de s’imprégner de 
cette histoire tordue dans laquelle 
Jack Nicholson en beurre épais, 
avec l’aide de brillants maquil­
leurs, sans pour autant nous faire 
oublier le personnage beaucoup 
plus démoniaque qu’il incarnait 
dans The Shining. Dans le rôle du 
petit chaperon rouge attiré par le 
gros méchant loup, Michelle Pfeif­
fer apparaît complètement blasée 
et traîne pénîblement son mal à

l’âme en attendant de toucher son 
chèque de paie qu’on devine fort 
lucratif.

Loup renferme néanmoins des 
séquences fortes, véritables petits 
bijoux qui permettent à Nichols 
de sauver un tant soit peu la face. 
Comme cette poursuite nocturne 
entre l’homme-loup et un che­
vreuil, sur la musique envoûtante 
d’Ennio Morricone, ou encore ces 
images hypnotiques de New York 
qui évoluent au gré des transfor­
mations de Will. Mais c’est bien 
peu pour un hlm qui fait plus de 
deux heures.

LOUP (c.f. de « WolfDrame fantastique. Prod. : Douglas Wiek. RiaL : 
Mike Miehois. Seén. : Jim Harrison et Wesley Striek. Phot. ; Giuseppe Rotun- 
no. Mus. : Emiio .Morricone. Avec Jack .\icholson, Michelle Pfeiffer, James 
Spader, Kale Selligan, Richard Jenkins et Christopher Plummer. 129 minu­
tes. Au Cinéplex Charest, Sainte-Foy, Lido et eini-pare Beauport
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“UN niM DU TONNERRE POUR L'ETE
avec l'envergure épique de ‘II danse avec les Loups’ 

et l'intensité paisible de ‘Impardonnable’”.
-I.oiiis B. Hobson, CAI.CîARY .SUN

“Une légende brillante... Un film dont 
/ ^ souviendra lors des Oscars.”

. Mofc Penico, TQS

“Un festin pour les yeux et le coeur.”
• Ajoae Brodic, CFTO TV

Dennis Quaid nous offre 
une superbe performance.”

. Lii Braun, TORONTO SUN

Une super-légende, riche, 
épatante. Un triomphe pour 
Kasdan, Costner et Quaid.”

. Michael Wilmington, CHICAGO TRIBUNE

“Une magnifique réalisation... Un 
film vibrant, d’une grande beauté.”

. Yardena Arar, LOS ANGELES DAILY NEWS

KEVIN Dennis Gene 
Costner Quaid Hackman

UN fuj.! de LAWRENCE KASDAN
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2e film au ciné-parc : LA PATROUILLE
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2e Film aux ciné-parcs: JURASSIC PARK

R
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Portant tous fièrement la moustache, Wyatt Earp (Kevin Costner), ses 
deux frères, st Doc Holliday (Dennis Quaid) s’en vont d’un pas décidé 
pour le règlement de comptes à O.K. Corral.

Wyatt Earp
Costner rate la cible
Le Far-West et ses légendes ont toujours occupé une grande 
place dans l’imaginaire collectif des Américains. Prenez Wyatt 
Earp. Ce personnage mythique, dont le duel à O.K. Corral est 
inscrit en lettres de sang dans l’histoire, est devenu un objet de 
culte pour Hollywood. A 15 reprises, de façon plus ou moins 
réussie, ses exploits ont été portés aux nues. Au tour de la star 
Kevin Costner d’enfourcher ce cheval fatigué dans ce qui risque 
d’être l’échec commercial de l’été.

Corral, flanqué de ses deux frères 
et de Doc Holliday (Dennis Quaid) 
contre la bande des Clanton et des 
McLaury. Jam2iis les conseils du 
paternel n’auront été aussi à 
propos.
Engagement financier

Depuis le succès de Danse avec ' 
les loups. Kevin Costner ne 
compte pas parmi ceux qui 
croient que le western est mori­
bond. À preuve, il s’est engagé fi­
nancièrement comme copiclduc-* 
teur dans Wyatt Earp, avec son 
vieux pote Lawrence Kasdan, qui 
l’avait dirigé dans un autre 
western, Silverado, et plus récem­
ment, dans Bodyguard.

Mais seuls les inconditionnels 
des westerns trouveront peut-être 
plaisir à se farcir cette intermina­
ble saga d’un homme aussi mysté­
rieux qu’insaisissable. On se lasse 
vite de voir tous ces hors-la-loi dé-* 
gainer leur colt à la moindre en­
gueulade, de ces scènes de sa­
loons mille fois vues auparavant, 
de cette musique omniprésente et 
lancinante, de ces personnages fé­
minins réduits à des rôles de po? 
tiches et de prostituées hystéri­
ques (dont Isabella Rossellini, 
complètement ridicule).

Le réalisateur Lawrence Kas­
dan n’a rien d’un spécialiste de 
l’Ouest comme l’était John Ford. 
Scénariste de trois des films les 
plus payants de l’histoire (Raiders 
of the Lost Ark, The Empire 
Strikes Back et Return of the 
Jedi), Kasdan a surtout connu le 
succès derrière la caméra avec 
des oeuvres intimistes, dont The 
Big Chill, un film sur l’amitié imité 
par plusieurs mais jamais égalé. 
Son Wyatt Earp ne passe pas la 
rampe et risque de tourner au 
cauchemar pour les bailleurs de 
fonds de la Warner.

Seul personnage à tirer dans le • 
mille ; Dennis Quaid, complète­
ment méconnaissable dans le rôle 
de Doc Holliday, un ex-dentiste 
tuberculeux et alcoolique qui ma- • 
nie aussi bien le pistolet que l’iro­
nie. Pour ressembler le plus possi­
ble au véritpble Doc, Quaid a 
maigri de 20 kilos ! Une prestation 
remarquable qui lui vaudra à coup 
sûr une nomination aux Oscars.

UIM crItIqiM do NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

La mégaproduction Earp,
annoncée comme le « Docteur Ji- 
vago>» des westerns, part déjà 
avec une prise contre elle, à la 
suite de la sortie par les studios 
Disney, six mois auparavant, de 
Tombstone, avec Kurt Russell 
dans le rôle-titre. Ce petit film 
avait rapporté presque autant 
d’argent —56 millions $— qu’il 
en a coûté pour faire cette fresque 
de plus de trois heures. Les spec­
tateurs sont-ils prêts à remettre 
ça? On peut en douter.

Plutôt que de mettre l’accent 
sur les talents de tireur du person­
nage, les scénaristes de cette sei­
zième mouture ont préféré s’attar­
der aux gens et aux événements 
qui ont forgé la légende. Les baby- 
boomers qui ont connu Earp sous 
les traits du héros sans peur et 
sans reproche seront sans doute 
surpris de le voir dépeint sous un 
jour pas toujours glorieux.

C’est fort des précieux conseils 
de son père (Gene Hackman) que 
le jeune Eaip fera son entrée dans 
le monde. Papa Earp n’a de cesse 
de lui répéter que les liens du 
sang sont les seuls qui comptent 
(lire : méfie-toi des étrangers), et 
que le monde fourmille d’hommes 
de bas instincts qui pourraient te 
chercher noise (lire : si tu peux, 
tire le premier, au coeur si possi­
ble).

Très vite, fiston s’apercevra 
que la vie n’a rien d’un jardin ae 
roses. Il connaîtra une véritable 
descente aux enfers après la mort 
de sa première femme, allant 
même jusqu’à commettre un 
crime de lèse-cowboy, voler un 
cheval.

Wyatt se relève, plus fort que 
jamais. Mille métiers, mille mi­
sères. Jusqu’à ce qu’on recon­
naisse en lui l’homme capable de 
venir à bout des scélérats qui 
sèment la terreur à Dodge City, où 
aucune arme n’est tolérée, à part 
celle que les hommes ont entre 
leurs deux jambes, comme le 
clame ce méchant qui n’a rien 
d’un cowboy rose.

C’est le début de la légende jus­
qu’à l’affrontement final à O.K.

WYATT EARP. Western. Prod: Kevin Costner, iMierenee Kasdan et Jim 
Wilson. Réal: Lawrence Kasdan. Scén.: Dan Gordon et Chartes Okun. 
Phot. : Owen Roizman. Mus. : James Newton Howard. Avec Kevin Costner, 
Dennis Quaid, Gene Hackman, Jeff Fahey, Michael Madsen, Mark Harmon. 
190 minutes. Au Cinéplex Charest, Sainte-Foy, IJdo et ciné-parc de la 
Colline.

La rp élévision

Etude sur le genre et le 
degré de violence à la télé
(AFP) WASHING'TON — Les quatre plas grands réseaux de 
télévision américains ont annoncé qu’ils avaient chargé un groupe 
de chercheurs indépendants d’évaluer la violence montrée à la 
télévision, en réponse à l’inquiétude formulée par des 
téléspectateurs.

conférence de presse.
Les chercheurs de UCLA étu­

dieront particulièrement le genre 
et le de^é de violence montrée à 
la télévision, alors que la méthode 
traditionnelle d’évaluation en ce 
domaine se concentre sur la quan^ 
tité de scènes de violence diffu­
sées, a expliqué le directeur du 
Centre de UCIA Jeffrey Cole. Il a 
estimé qu’il s’agissait d’une « nou­
velle façon d’envisager un vieux 
problème ».

ABC, CBS, NBC, et Fox ont 
chargé le Centre de politique de 
communication de l’Université de 
Californie à Los Angeles (UCLA) 
de surveiller les scènes de vio­
lence diffusées entre 1994 et 19%. 
Cet organisme a été choisi par les 
chaînes de télévision en raison de 
l’approche qualitative qu’il propo­
sait, a précisé le vice-président de 
CBS Martin Franks lors d’une
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Michel Tremblay, Françoise Giroud, Robert Solé, Madeleine Gagnon...

Le temps béni des vacances et des lectures d’été'
QUÉBEC — Enfin ! D arrive, 
le temps des vacances et celui 
de la lecture, pour le seul 
plaisir. Mais oui, tout monde le 
sait. Rappelez-vous l’école.
Un livre est d’autant mieux 
apprécié qu’il échappe à 
toute contrainte.

pv ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Malgré ça, et au risque de glisser 
dans le paradoxe, voilà'quelques 
sü^estions de titres pour l’été. 
Mais vous n’étes pas obligés de 
m’écouter. J’y vais avec mes 
goûts. Et ça commence par la re­
découverte de la nature.
Fougères, prêles et lycopodes

Les Guides Fleurbec, vous 
connaissez? Si oui, tant mieux. 
Sinon, vous avez tout intérêt à ne 
pas quitter votre balcon sans vous 
être munis de l’un d’eux. On en 
compte six ou sept au total, le der­
nier étant celui sur les Fougères, 
prêles et lycopodes.

Seulement au Québec, 84 es­
pèces ont été répertoriées et on 
trouve, dans les 512 pages du 
Guide, beaucoup plus qu’il en faut 
pour les identifier. Des informa­
tions s’ajoutent —et pas seule­
ment à propos des tétes-de-vio- 
lon — qui permettent d’en 
savourer les textes. Ceux-ci sont 
l’oeuvre d’une équipe de spécia­

listes, animée 
Lfunoureux.

Mia et Klaus
Les vacances invitent au voya­

ge. Tant mieux si on a cette chan­
ce de partir à la découverte des 
îles de la Madeleine ou de revisi­
ter le pays de Charlevoix. Mais

Les cathédrales 
sauvages

' -f
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BEVERLY HILLS

U H
i.n Ni. t‘Mîisii:NNi

Avec le « Sémaphore d'Alexan­
drie », Robert Solé (à gauche) 
nous donne le beau roman 
d'un grand amour sur un fond his­
torique. Tout comme sa compa­
triote Françoise Giroud, Il aille le 
style et le sens du récit.

c’est possible en restant chez soi, 
parmi les fleurs qui poussent dans 
îa cour, de se remplir la vue de 
tous ces paysages. Cela, grâce aux 
réputés photographes Mia et 
Klaus. On peut aussi, de la même 
façon, se promener au Jardin bo­
tanique de Montréal. Trois albums 
sur ces sujets sont parus récem­
ment aux éditions de l’Homme.
Romans d’été

D’autres, qui vont à la plage, 
profitent de l’occasion pour se 
plonger dans un bon gros roman. 
Là, vraiment, c’est l’embarras du 
choix. J’en ai retenu deux. Un, en 
particulier, qui vous aura peut- 
être échappé. C’est L’indifférence 
des étoiles (Robert Laffont), par 
Jean Carrière. L’histoire débute 
dans une demeure du sud de la 
France, baptisée Le Palais d’été. 
Le héros, un homme d’âge mur 
qui avait vécu, jusque-là, tourné 
vers le passé, décide tout à coup 
de se projeter dans le futur. On le 
retrouve à New York, sur un banc 
de Central Park. C’est écrit dans 
une forme classique quoique le 
sujet, lui, ne le soit du tout. L’hu­
mour est au rendez-vous.

L’autre roman a pour titre Le 
Sémaphore d’Alexandrie. C’est le 
best-seller qu’a signé Robert Solé 
au Seuil. L’action se situe à l’épo­
que de la construction du canal de 
Suez, il y a un peu plus de 100 
ans, et met en scène un grand 
amour. C’est bien écrit, mais ça se

lit facilement. L’un n’empéche pas 
l’autre.
Journal d’une Parisienne

La même remarque, quant au 
style, s’applique au Journal d’une 
Parisienne (Seuil), que si^e la 
journaliste Françoise Giroud. 
C’est l’annee 1993, au jour le jour, 
qui défile. J’ouvre au hasard, page 
234, le 18 juin ; « Deux femmes 
surgissent, appelées aux plus 
hautes fonctions. Celles de pre­
mier ministre. L’une au Canada, 
Kim Campbell... » On connaît la 
suite. Plus loin, c’est Edouard Bal­
ladur qui gouverne « en douceur, 
un pas en avant, un pas en ar­
riére ». Ce Jourr.al parle de tout, 
même de Johnny Hallyday qui a 
fêté ses 50 ans.

Le poids d’une plume
La plume, ici, n’appailient pas 

à l’oiseau. C’est la plume-outil, 
instrument de poids dans la main 
de Marguerite Duras. Elle donne 
son titre à la biographie que lui a 
consacrée Frédérique Lebelley, 
chez Grasset. Une biographie 
contestée, il faut le noter, et par 
nulle autre que la principale inté­
ressée qui serait allée jusqu’à 
dire : « Je ne reconnais rien de 
moi dans ce livre » (propos rap-

KlT(b‘ri(jiM' I.ehcüey

Duras

(Lune plume

CratshH

Michel Tremblay (à droite) vient de 
publier le troisième épisode de 
ses souvenirs d’enfance, « Un 
ange cornu avec des ailes de 
tôle ». Par ailleurs, une biographie 
explosive sur Marguerite Duras se 
lit d’un seul coup pour les ama­
teurs d’anecdotes savoureuses et 
de détails croustillants.

Le guide Reurbec, sous la direction de Gisèle Lamoureux (à gauche) vous permettra de faire de belles 
découvertes sans quitter votre balcon. Avec « Les cathédrales sauvages », Madeleine Gagnon offre de son 
côté un voyage au bout des mots.
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PRÉSENTEMENT À L'AFFICHE EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
DANS UN CINÉMA PRÈS DE CHEZ VOUS (LAISSEZ-PASSER REFUSÉS) 

CONSULTEZ LA CHRONIQUE-CINÉMA DU JOURNAL

portes dans le Time, vol. 143, no. 
13).

Mais ce n’est pas une raison 
pour empêcher la lecture, surtout 
que l’auteure de L‘Amant, mainte­
nant àgee de 80 ans, n’est pas, 
comme on sait, à une controverse 
près. 11 n’y a qu’à se rappeler le 
film de Jean-Jacques Annaud, 
L'Amant, dont le sujet est tiré du 
roman, par ailleurs autobiographi­
que, qui lui a valu le Goncourt. ' 
N’étant pas d’accord avec le scé­
nario, Marguerite Duras a répli­
qué en écrivant une nouvelle ver­
sion qui est devenue L’Amant de 
la Chine du Nord, une autre oeu­
vre à succès.

Tout cela est raconté dans le- 
livre qui remonte à l’enfance en 
Indochine et que je n’ai encore 
parcouru que trop rapidement. 
Assez quand même pour voir que 
ça se digère sans effort. Frédéri­
que Lebelly ne lésine pas sur l’ar : 
necdote : l’alcoolisme jusqu’au ' 
coma, l’amant des dernières an­
nées, Yann Andréa, qui n’aime 
pas les femmes, les problèmes 
respiratoires, graves... Et pour­
tant, elle est toujours là, Margue­
rite Duras, qui tient la plume. Son 
dernier titre, chez Gallimard, s’ap­
pelle Écrire.
Les cathédrales sauvages

Dans cette vague biographique, 
mais rien, rien de commun avec 
des aventures au goût d’exotisme 
ou pour satisfaire la curiosité des 
voyeurs, il y a, par Madeleine Ga­

gnon, Les cathédrales sauvages, 
paru chez VLB. Nous entrons ici 
dans ce qui s’appelle la littérature. 
C’est un «voyage au bout d’un 
mot » ; j’aime ce titre qui ouvre la. 
première partie. La naissemce à T 
Amqui et ensuite à la deuxiènxpt 
page, «tout un ciel rouge sur la* 
Matapédia», c’est l’incendie du; 
moulin qui restera à jamais gravé.; 
L’auteure avait quatre ans quand; 
le drame s’est produit. -

Ce sont des flashes, des souve­
nirs qui reviennent et qu’entre­
coupent les expériences vécues' 
par d’autres. Marie, Pauline, Ca-: 
therine, toutes les femmes à la fin* 
s’y retrouvent. Au-delà des événe-* 
ments, les émotions ressenties ai-* 
dent encore à remonter le cours; 
du temps. C’est, du moins, ce que' 
j’en ai saisi à ce point de la lectu­
re. Ce livre, je l’emporte dans ma- 
valise.
L’ange comu

Pour mes amis, il y aura bien 
sûr L’ange cornu avec des ailes de. 
tôle, (Leméac/Actes Sud), qui estl 
le dernier titre de Michel Trem-t 
blay... «le Tremblay de l’été»; 
comme le suggérait l’auteur, lui-; 
même, avec l’esprit bon enfant qui ; 
le caractérise, dans la vie comme * 
dans son oeuvre. ^

Le fils de La grosse femme à ; 
son mieux ! C’est ce que la plupart ; 
des lecteurs disent (c’est ce que je I- 
pense aussi) de ce récit consacré! 
aux livres qui ont marqué « l’en-, 
trée en littérature » de l’auteur deç!; 
Belles-Soeurs. En sa compagnie ef 
celle de tous les autres qu’U vous • 
plaira de lire, ne reste plus main- ; 
tenant qu’à vous souhaiter bonnes ' 
lectures, en ce temps béni des: 
vacances. '*

La comédie de I ete de Jean Daigle

Tel pere, tel fils ? I SOUPER-THÉÂTRE I

àeréCèiriàmSALLE 
CUMATISÉE

Sur le Campus St-Augustin, à 10 minutes 
des ponts, direction boul. Charest Ouest, 
autoroute 40, sortie 302 ( Jean-Gauvin)

A L’AFFICHE 
du mercredi au samedi 

20 h 30
Forfaits souper-theatre disponibles

PRIX SPECIAUX POUR GROUPES

INFORMATION ET RÉSERVATION :

(418)872-2011
en coiiitboraUon avec

GWALARN.
I I Hl)| I II

Avec JEAN GUilDA MONIQUE CHABOT. CAROLINE ST-ONGE. 
MARIE-JOSEE CAYA et MARTIN LAVIGNE 
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Les^rts visuels

Lauréat Marais chez Madeleine Lacerte

Un regard amoureux sur le monde environnant
QUÉBEC — Les nouvelles productions de Lauréat Marois sont 
toujours attendues avec impatience. Présentées à la galerie 
Madeleine Lacerte, ses récentes créations manifestent une 
incontestable énergie de jeunesse. Cette exposition représente une 
étape marquante dans la brillante carrière de l’artiste.

structurale apparente vient scin­
der en divers plans géométriques. 
Aujourd’hui, cette construction 
plutôt rationnelle de l’oeuvre fait 
place à une expression plus 
lyrique.

pw OANY QUINE
coMtxyMxxi spécial»

Lauréat Marois demeure l’un des 
artistes québécois contemporains 
les plus remarquables de sa géné­
ration. Sa fructueuse carrière est 
ponctuée de multiples distinctions 
qu’il a cueillies ici et ailleurs au 
Canada. Il a participé à plusieurs 
manifestations artistiques au pays 
et en Europe où il a été fort 
remarqué.

Marois est d’abord connu com­
me estampiste. Non sans raison 
puisqu’il s’adonne à la sérigraphie 
de façon quasi exclusive de 1972 à 
1982. Toutefois, il ne se confine 
pas à la gravure. Graduellement, il 
l’a délaissée au profit de la pein­
ture et du dessin qu’il pratique de 
manière continue depuis 1984.

Fondamentalement métaphori­
que, l’oeuvre de Marois parle de 
l’âme humaine au moyen du pay­
sage. Pendant longtemps, son 
style se manifeste comme des par­
celles de nature qu’une grille

L'empreinte de la fraîcheur
À 45 ans. Lauréat Marois 

exulte comme un jeune artiste 
réalisant son premier solo. Cette 
excitation se reconnaît avec évi­
dence dans sa récente production 
empreinte de fraîcheur.

Chez un créateur qui n’a d’ores 
et déjà plus rien à prouver, nous 
aurions pu nous attendre à retrou­
ver une manière quelque peu 
vieillotte, un style édulcoré par la 
notoriété. Or, tout respire au con­
traire la jeunesse. Certains en­
sembles apparaissent même com­
me des exercices de style, un peu ■< 
comme ceux que l’on retrouve fré- >■ 
quemmment chez les jeunes ba-1 
cheliers en arts visuels. \

La « verdeur » qui se manifeste 
dans la présente exposition ne ca- ]

FESTIVAL
Il I «' r II il I i <• Il il I

Arwela Hewitt, piano
Le / juillet à 20 h 30 
Palais Montcalm 
20 Set 15 $*

Le Ô juillet à 20 h 30 
Eglise St-Dominique 

20 Set 15 S*

f
%

Catherine Dolioire. violon
ta 9 juillet O 20 h 30 
Cathédrale épiscopale de 
la Socnie-Trinifé 
12,50$*

Quatuor Aleori. cordoé
le 14 |o>0al à 20 h 30 

Polais A^ntcokn 
18$ et 12,50$*

>UK, piano 
I Le 10 iuiSetà20 h 30 
Pabis Mofrtcotin 
15 $•

Léo Brouwer, direction 
l£s VaoNS txi Roy 

Le 16 lulllet à 20 h 30 
Palais Montcalm 

20$ et 15 $*

vtokxKeæ 
le 17 iutllet à 20 H 30 
Cathéorole éptscopole de 
lo Sainte-Trintté 
20 S et 15 S*

Q^Hçcbk, Lg|g

la 11 juillet à 30 h 30 
Thétre C«>r»ole 
20 $et 15$*

Tabloturo, musique ancienne 
Les 12 et 13 juillet 6 20 h 30 
Cathédrale épiscopale de 
la Soinle-Trinité 
18 $ et 12,50 $*

iBillelech

t. >- a at_____
^^0 fVwJBHÇS,

soprano
La IS juillei 6 20 h 30 

Théôtre Capilola 
35 $ al 25 $♦

670 901 1 *Frois da servica an sut

Lauréat Marois devant « Le lac ».

che cependant pas l’expérience de 
l’artiste. Derrière toutes les ima­
ges transparaît une identité d’écri­
ture qui, elle, ne peut être acquise 
qu’au terme d’une longue 
pratique.

Alors qu’auparavant Marois 
composait ses sujets autour de 
paysages grandioses, il se rap­
proche maintenant des choses. 
Son art devient plus intime, plus 
intérieur. Même si l’artiste tient à 
conserver son étiquette de paysa- 
^te, le paysage ne constitue au­
jourd’hui qu’une infime partie de 
ses motifs plastiques. Il est désor­
mais question d’arbres, de feuilles 
et de fleurs.

« S’approcher des choses c’est 
s’approcher de soi», fait remar­
quer Marois. Du reste, « le travail 
sur soi a toujours été le propre de 
l’art», renchérit-il avec convic­
tion. Sa récente production té­
moigne plus que jamais de ce 
caractère introspectif. Les plantes 
qu’il trace sont chargées de senti­
ments particuliers et personnels.

Les vertus des plantes
Avec un sourire au coin des lè­

vres, Lauréat Marois affirme 
« mieux connaître les plantes que 
les humains ». « Les plantes ont 
bien des vertus que les humains 
n’ont pas», s’empresse d’ajouter 
l’artiste qui possède l’âme d’un so­
litaire. Cete perception des choses 
ne l’empêche cependant pas d’ai­
mer les gens qui l’entourent.

L’oeuvre tout entier de Marois 
demeure ainsi accessible. «J’ai 
beaucoup d’égard pour le specta­
teur. Je ne désire pas être hermé­
tique», sôuligne-t-il. Facile d’ap­
proche, son travail qui touche 
autant le néophyte que le public 
averti a ainsi le rare privilège de 
rassembler les tendances. Il s’agit 
d’un art de synthèse.

Les dessins et peintures pré­
sentées chez Lacerte traduisent 
bien le sentiment d’allégresse et 
ce « regard amoureux sur le mon­
de environnant» dont l’artiste 
veut témoigner. Des fleurs parsè­
ment les murs comme des pré­
sents et des gerbes de feuilles

composent des coeurs. Les cou­
leurs sont chaudes et 
enveloppantes.

Toutefois, l’insistance de Ma­
rois sur son étiquette de paysagis­
te lorsque l’on discute avec lui, sa 
façon délibérée de mettre en pa­
rallèle des figures géométriques et 
des traits expressionnistes et l’u­
sage d’une imagerie parfois pui­
sée dans son passé dissimulent un

regard rétrospectif.
Ce regard vers l’arrière, dénué 

de toute nostalgie cependant, pré­
sage une nouvelle envolée ; avant 
de franchir la rivière, ne jetons- 
nous pas toujours un coup d’oeil 
derrière notre épaule ? À n’en pas 
douter, il s’agit là d’une exposition 
clef dans la carrière notoire de 
Lauréat Marois, un artiste 
authentique.

LAURÉAT MAROIS, detains et peintures. 4 la galerie Madeleine Lacerte, 1, 
cote Dinan, Québec. Jusqu’au 7juillet. Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 
17h; les samedis et dimanches de 13h à 17h.

MON CLOWN
(OU CHACUN SON CLOWN)

Un conte pour adulte conçu, joué et chanté par 
l'auteur-conipositeur-interprete Jean-Pierre Bérubé

MISE EN SCÈNE: Marie-Hélène Poulin
ÉCLAIRAGE ' Gérard Bourque
COSTUMES: Francine Boucher

ENDROIT: Les Voûtes du Patriarche
17. rue St-Stanislas coin St Jean 
Québec (Quebec)

DATES : lTs mercredis, jeudis, vendredis
et samedis à compter du 6 juitlet 
et jusqu'au 30 juillet 94

FORFAITS: Souper-spectacle. 18h30: 25s .
Spectacle seulement. 20h30: tOS

POUR RESERVATION : 692-5488
Bonne soirée !

■ Gisel Boullane au Moulin Marcoux
Ce soir (18 h) aura lieu, à la galerie Raymond-Turgeon du Moulin 
Marcoux à Pont-Rouge, le vernissage de l’exposition de Gisel 
Bouliane. Ses peintures, au nombre d’une vingtaine, sont 
inspirées d’un voyage qu’elle a effectué au nord de l’Afrique. Les 
visiteurs pourront découvrir la place du marché, l’architecture, le 
désert et les oasis de la Tunisie. L’exposition se poursuivra 
jusqu’au 31 juillet.
■ Portes ouvertes au Musée du Québec
La traditionnelle journée portes ouvertes du Musée du Québec 
aura lieu demain, en hommage à la ville de Québec qui célèbre ce 
jour-là son 386e anniversaire. Le public est donc invité, entre 10 h 
et 18 h, à célébrer gratuitement au musée, en visitant ses 
expositions à l’affiche telles Québec plein la vue et Les estampes 
des Nabis. Henry de Grandsaignes d’Hauterive offrira son 
spectacle de films bonimentés à 13 h 30 à l’auditorium tandis que 
Monique Jutras chantera Québec à 14 h 30 sur la terrasse arrière 
de l’institution muséale. Aussi, le Théâtre de l’Aubergine animera 
les lieux de 11 h à 16 h, avec ses magiciens, jongleurs, 
maquilleurs et comédiens.

Théâtre du Manteau noir 
Comédie fantastique de Richard Lemire 
Avec Michel A. Cardin, Sophie Dion,
Richard Lemire et Isabeiie Ouellet.

aWlr_-E=^

5I,ROLTE 132, 
St-Michel-de-BcUechasse 
Sortie ,348 
de i'autoroute 20

ON COURT 
TOUJOURS
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L’AMOUR
de Chantal Cadieux
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Mise en scène
Gilbert Lepage

^vee Nicole Leblanc
' Annick Bergeron 
Marie-Hélène Gagnon 

Paul Dion Stéphane Jacques
Décors Mut Senécil
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tcUsirages (Jaude-André Roy |
PRÉSENTEMENT A L’AFFICHE! *

Mord! ou wfrvfrHf 20K10 t9het 22h
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RÉSERVATIONS: (418) 884-3344

Association
lOtinst«4|ut
Chsifdiott-
Appaiachss

DU 29 JUIN 
AU 20 AOUT 20 h 30
(m*rcr»dl au samadl)
ENTRÉE:18$
Étudiants et groupes 
delOetpius: ISS.
Forfait souper-spectacle dans le 
vieux Lévis 4S,9S t pour 2, 
tout inclus.

33, rue Wolfe, Lévis 
Information / reservation 833-8831 iBillëieclij

Le Festival International du

lOMAINE 
ORGET

I IVAI
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18 JUIN AU 21 AOÛT 1994 

SaiNT-1RENÉE, Charlevoix (418) 452-3535

CONCERTS • EXPOSITIONS • BRUNCHES-MUSIQUE

ALAIN MARION, flûte 
QUATUOR A CORDES 
DU DOMAINE FORGET

MOTAST Ouemorm 
âomÊfmjr. K 7850 
ÙOlÂfM Ou&MHtn 
tértmêur. K 785 
f^OSSmiOumuoren iolmèttfur
srcHA Qutmimm 
hmtumr.oq f05

BELL QUÉBEC

BRUNCHES MUSIQUE 
PROVIGO

‘Nous Irorjs jouer 
dans nie”
ORGUE ET VOIX

En l’Église * 
3aint-Louis de ^ 

rile aux Coudres 10*

DIMANCHE 3 JUILLET 
dellhàiéh

GÉRALD MORISSETTE 
Flûte de pan

INFORMATION ET RÉSERVATION: 

SRC#=:____
- - tvviXRuiTwniioa'

(418)452-3535 
OU ,

(418)643-8131 f
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Un 33e et dernier «Concert sous les étoiles», mardi

La Musique du Royal 22e Régiment fera ses adieux
QUEBEC — La longue tradition musicale du Royal 22e 
Régiment prend fin. Le 5 juillet à la Citadelle de Québec, les 36 
musiciens offriront leur dernier Concert sous les étoiles. Cette 
disparition emporte avec elle un grand pan de l’histoire musicale 
québécoise puisque la formation existait depuis 54 ans.

pët USE FOURNIER
LE SOLEIL

Le traditionnel Concert sous les 
étoiles, le 33e à être offert à la 
Citadelle, sera dirigé par le capi­
taine Denis Bemier. Le directeur 
musical en poste depuis quatre 
ans avoue que la disparition de la 
Musique du Royal 22e est très 
décevante.

Mais en bons soldats, ils ont dû 
se plier au verdict d’Ottawa qui 
annonçait, en mars, la suppres­
sion de cinq des neuf fanfares mi­
litaires du Canada dont celle de la 
Musique du R22eR. Et selon le ca­
pitaine, il y a peu d’espoir qu’Otta- 
wa revienne sur sa décision mal­
gré les nombreux appuis de la 
population. Le spectacle du 5 juil­
let, il le veut donc mémorable. 
« Une soirée suspendue dans le 
temps au cours de laquelle les 
troubadours régimentaires feront 
un dernier tour de piste. »

Pour ce concert d’adieu, la Mu­
sique du Royal 22e a choisi d’ef­
fectuer un survol musical d’hier à 
aujourd’hui avec bien sûr la solen­

nelle Ouverture 1812 de Tchai­
kovski accompagnée de salves de 
canons. Également au menu : des 
marches militaires. Mon amie et 
Geneviève, sans oublier le folklo­
re québécois qui a fait la réputa­
tion de la fanfare au Canada et à 
l’étranger.

Qui ne connaît en effet la célè­
bre musique des Van Doos qui ont 
notamment popularisé C’est l’avi­
ron qui nous mène, mène, mène et 
Vive la Canadienne... Des chan­
sons interprétées d’un bout à l’au­
tre du pays. Enfin la plus cana- 
dienne-française des fanfares fera 
ses adieux sur des airs nostalgi­
ques du groupe Beau Dommage.

Les billets (5 $ pour les adultes, 
grahiit pour les enfants de 12 ans 
et moins) sont en vente dans le 
réseau Billetech ou peuvent être 
achetés le soir même à l’entrée de 
la citadelle. Le spectacle a lieu à 
19 h.

Une fanfare de 54 ans

La Musique du Royal 22e Régi­
ment a été formée en 1922, à la 
Citadelle de Québec. Composée 
alors d’une vingtaine de musi­

ciens de l’Ancienne Musique de 
l’Artilierie royale canadienne, elle 
était dirigée par le capitaine 
Charles O’Neil.

Mais c’est le capitaine Edwin 
Bélanger qui assuma le plus long 
règne comme directeur de la fan­
fare soit de 1937 à 1961. Joint au 
téléphone, le capitaine Bélanger, 
aujourd’hui âgé de 85 ans, 
considère la disparition de la Mu­
sique du Royal 22e comme une 
grande perte. « C’était une fanfare 
d’Etat », dit-il. Sous sa gouverne, 
La prière en famille de l’abbé 
Gadbois est devenue la version 
militaire québécoise de la marche 
lente. Son plus beau souvenir ; le 
couronnement de la reine Eliza­
beth en 1952.

Outre la fanfare, c’est tout le 
cérémonial des parades publiques 
qui disparaît avec elle. Dans la ré­
gion de Québec, notamment, la 
Musique du Royal 22e participait 
à une foule d’événements protoco­
laires et culturels et faisait annuel­
lement la tournée des écoles.

«L’an dernier, par exemple, 
nous avons eu quelque 250 enga­
gements», souligne le capitaine 
Bemier. Après le concert du 5 juil­
let, les musiciens plieront bagage. 
Certains prendront une retraite 
anticipée alors que d’autres, com­
me le capitaine Bemier, iront join­
dre les rangs d’une autre fanfare 
militaire.

Avec le Groupe de chambre de Montréal
Beau début de saison à Ste-Pétronille
L’île d’Orléans possède une longue et belle tradition de musique 
de chambre.

un* crltlqiM d« MARC SAMSON
collatxmtion spéciale

Pendant plusieurs étés au cours 
des années 1960-1970, de tels 
concerts avaient lieu à l’église de 
Saint-Pierre. Après un hiatus de 
quelques années, la société Musi­
que de chambre à Saint-Pétronille 
a pris la relève. Elle présentait jeu­
di, dans la jolie église de cette pa­
roisse, le premier concert de sa 
lie saison. Déjà!

Les invités en étaient les mem­
bres du Groupe de chambre de 
Montréal. Il s’agit, précisait le pro­
gramme, d’un dérivé des Cham- 
bristes de Montréal. Fondé et diri­
gé par la violoniste Anne Robert 
(elle-même membre de l’OSM), 
l’ensemble réunit deux de ses col­
lègues à l’orchestre : Neil Gripp et 
Guy Fouquet (respectivement 
alto-solo et violoncelle-solo) ainsi 
que la violoncelliste Elizabeth Do- 
lin (qui en fit partie pendant quel­
que temps). La violoniste Marcelle 
Mallette et l’alfiste Guyltiine Le­
maire complétaient le sextuor 
entendu en cette occasion.

Faut-il souligner que le réper­
toire, restreint mais magnifique, 
du sextuor à cordes n’est que ra­
rement entendu en concert. Le 
Groupe de chambre de Montréal 
(un nom quelque peu ambigu, soit 
dit en passant) avait choisi deux 
de ses oeuvres maîtresses : le Sex­
tuor en la majeur, op. 48 de Dvo­
rak et le Sextuor en si bémol ma­
jeur, op. 18 de Brahms ; le second 
ayant de servi de modèle au 
premier.

Est-ce pour cette raison que le 
Brahms des instrumentistes mont­
réalais était mieux équilibré et 
que l’interprétation avait plus de 
substance ; ou tout simplement 
parce que cette oeuvre de jeunes­
se (ce sextuor — tout comme celui 
de l’opus 36 — précédait dans l’or­
dre de composition les quatuors et 
les quintettes à cordes de Brahms) 
correspondait mieux à leur imagi­
nation et à leur sensibilité. Ou en­
core parce qu’ils avaient alors su 
apprivoiser l’acoustique à la gran­
de réverbération de l’église de 
Sainte-Pétronille, laquelle leur a 
joué quelques mauvais tours au 
chapitre de l’homogénéité sonore 
dans le Dvorak.

On aurait eu tort néanmoins de 
bouder le plaisir d’entendre, par 
des interprètes qui souhaitaient 
manifestement faire partager à 
leurs auditeurs les merveilles de la 
musique de chambre, ces pages 
où le compositeur de la Sympho­
nie du Nouveau Monde réussit, 
malgré l’évidente influence 
brahmsienne, à imposer sa per­
sonnalité en utilisant notamment 
le folklore de son pays.

Pour tout dire, un beau début 
de saison à Sainte-Pétronille.

LE GROUPE DE CHAMBRE DE MONTRÉAL présenté par la société de 
Musique de chambre à Sainte-Pétronille. Programme ; Sextuor à cordes en 
la majeur, op. 28 de Dvorak : Sextuor à cordes en si bémol mqjeur, op. IBnol 
de Brahms. ,4 l’église de Sainte-Pétronille, jeudi

(Ktusiqiu de efumSre 

à Sainte-îPétroniCCe
l^gllM de SaInte-PAtronlIle 
Ile d'Orléans
7 JUILLET

JEUDI
SOIRÉE 
LA MAISON 
SIMONS
JACQUELINE
LESPÉRANCE
SOPRANO

20 h 30 Avec le concours de Chns- 
Uane Farley, clavecin el pia­
no, et Bethany Golutxiff, vio­
lon
Très appréciée par les mélo­
manes. Jacqueline Lesp^ 
rance offre un choix varié 
d'airs baroques et classi­
ques.
AU PROGRAMME:
Hàndel. ClérambaulL 
Rossini, Mozart, Arditl

■«4t.Ifr üsimons
Prix 18$
Réservation:
828-9830

tél.: 643-4131

i (> Il II 1

(France)
le 10 juillet à 20 h 30
Théâtre Copitole
35 $, 30 $, 25 $ et 20 $
(hais de service en sus)

ün« préMnfotion d»

Vidéotron*

ftjféctparou 'conoours 
dies Ehiles BeP en

ifiilletech
Tél.t 670-9011
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À chaque année, plusieurs milliers de spectateurs viennent entendre les musiciens du Royal 22e Régiment en 
concert à la Citadelle. Le tradlUonnel « Concert sous les étoiles », 33e et dernier à être offert sera dirigé par le 
capitaine Denis Bemier (en mortaise).

Entrez 
c’e.st ikjéte i

GRATUIT ACTIVITÉS
Dimanche 3 juillet, de 10 h à 
17 h 45, accès gratuit à toutes 
les expositions du Musée.
De 11 h à 16 h, animation à 
l’intérieur et aux abords du 
Musée: maquilleuses, magi­
ciens, mimes, acrobates, 
humoristes et musiciens.

EXPOSITIONS
Québec plein la vue
180 œuvres offrant un voyage dans 
le temps... De 1760 à 1960, au cœur 
de la capitale!
Québec, des écrivains 
dans la ville
Le regard de voyageurs et d'écrivains qui, 
entre 1608 et 1994, ont été inspirés par 
Québec.
Quand le paysage devient jeu
L'exploration du paysage par le jeu.
Les estampes des Nabis :
Vuillard et ses contemporains
En provenance du 8rooklyn Museum, 
estampes originales d'artistes qui ont 
marqué l'art français au tournant 
du siècle.
Restauration 
en sculpture ancienne
Une rare occasion de s'initier au travail 
des conservateurs et restaurateurs 
d'œuvres d'art.

SPEOACLE DE FILMS 
BONIMENTÉS 

Heniy de Grandsaignes et 
ses fabuleuses vues animées
Spectacle inédit de films tournés à Québec 
au début du siècle, « bonimentés » par 
le comédien Jean Guy, qui fait revivre 
un savoureux personnage de notre histoire, 
le vicomte Henry de Grandsaignes 
d'Hauterives.
Une collaboration de la Cinémathèque 
québécoise.
Dimanche 3 juillet à 13h30.
À l'auditorium. Durée: 20 min. Gratuit.

SPEQACLE DE CHANSONS 
Québec en chansons, 
avec Monique Jutras
De Charles Trenet à Sylvain Lelièvre, 
Monique Jutras interprète les auteurs qui 
ont immortalisé les charmes de Québec. 
Dimanche 3 juillet et mercredi 6 juillet 
à 14 h 30. Sur la terrasse arrière du Musée 
(dans le Grand Hall en cas de pluie).
Durée: 30 min. Gratuit.

ATELIERS DIMANCHE FAMILLE 
Un paysage dans mon assiette
Dimanche 3 juillet entre 13h30et 16h.

CINÉMA EN PLEIN AIR 

La loi du silence (I confess)
États-Unis, 1953, nÆ, 95 min, v.f., par 
Alfred Hitchcock. Avec Montgomery Clift 
et Anne Baxter.
Mardi 5 juillet à la brunante, à l'arriére 
du Musée. Gratuit Remis au 7 juillet 
en cas de pluie.
Une collaboration de la Délégation géné­
rale du Québec à Paris et de Warner France.

CINÉMUSÉE

Le cocher
ONF, 1953, n/b, 8 min, par Raymond 
Garceau. Un voyage amusant dans les rues 
de Québec.
Geneviève
ONF, 1965, n/b, 25 min, par Michel Brault. 
Avec Geneviève Bujold et Louise Marleau.

Venaredi 8 juillet à 14 h. Gratuit.
Maurice Denis et la peinture nabie
France, 1993, couleur, 22 min, par 
Edwidge Kertes.

QUAND LE PAYSAGE 
DEVIENTJEU
Le dimanche de 13h30à t6h30.
Du lundi au venaredi deWhàt2h 
etde13h30é16h:
Jeux, demonstrations, ateliers et activités 
pour enfants et adultes dans la salle 
Quand le paysage devient jeu.

BONNK FÊTE 
QIÊBHC!

HOftAIRE D'ÉTÉ
Le Musée est maintenant ouvert 
tous les jours de lOhà 17h45; 
le mercredi de lOh à 21 h45.

MUSEE DU QUEBEC
Parc des Champs-de-Bataille, Québec (418) 643-2150

DROITS D'ENTRÉE
Adultes: 4,75 $ 
Ainés: 3,75 5 
Étudiants: 2,75 5

Entrée gratuite pour les moins 
de 16 ans et pour les Amis du 
Musée du Q«>ebec.

Les Mercredis Bell:
entrée gratuite 
5tationnement (payant) 
à l'amère du Musée.

le Minée du Québec est subventKxiné pu le mmntére de U Culture el des Communications du Québer
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Le héâtre

Musique en Scène

De la comédie bien en voix à L’Ange-Gardien
L’ANGE-GARDIEN — Le sait-on ? En bordure du fleuve, à 
L’Ange-Gardien, un peu moins de huit kilomètres à l’est de la chute 
Montmorency, se trouve le plus vieux théâtre lyrique d’été du 
Québec. Sa fondation remonte à 1978.

dait au rustique mais chaleureux 
café-théâtre de 150 places de 
L’Ange-Gardien, salle d’« une 
acoustique étonnante », 
assure-t-il.

Ça marche, mais il faut bosser. 
Opéra, opérette, concerts de Noël 
ou de Pâques, soirées musicales 
thématiques, on fait de tout, y 
compris mettre de l’ambiance à 
des mariages, à des congrès, etc. 
À cela, Réal Toupin conjugue l’en­
seignement, la direction chorale 
et des activités de chanteur pi­
giste. En janvier, il a enregistré à 
Vienne, avec l’Orchestre de la ra-

par JEAN ST-HIUURE
L£SOUIL

Théâtre des Souvenirs lyriques, 
proclame l’enseigne. Sans ombra­
ge à l’oeuvre du pionnier des 
lieux, M. Fernand Tremblay, qui 
s’est retiré de l’entreprise en 1991, 
de jeunes chanteurs et musiciens 
s’y produisent sous la raison so­
ciale de Théâtre Musique en 
scène. C’est que « Souvenirs » fait 
nostalgique, voire passéiste, ou 
pire, en voie d’oubli... tandis 
qu’eux, qui accusent entre 25 et 
34 ans, ont le ferme propos de vi­
vre du copinage du beau chant et 
de la scène, de prouver que ces 
aimables mélodies qui ont enivré 
des générations de nos aïeux 
conservent un charme certain.

Diplômés depuis deux ans du 
Conservatoire de musique de 
Québec dans le premier cas, en 
instance de l’être dans les deux 
autres, le baryton Réal Toupin et 
tes soprano et mezzo-soprano 
Joane Bellavance et Élaine Rioux 
se sont constitués en 1990 en co­
opérative de travailleurs de l’art 
lyrique, avec la pianiste Nathalie 
Tremblay. L’idée était de rompre 
avec le refrain d’un art lyrique im­
praticable au Québec, faute de tra­
dition ou de quoi encore.

« Comme toute coopérative de 
travailleurs, notre but est de don­
ner du travail à nos membres », 
confiait mardi Réal Toupin, le di­
recteur artistique et aîné du grou­
pe, dans une entrevue qu’il accor-

dio de Sofla, un disque d’airs de 
Mozart qui, espère-t-il, moussera 
son nom en Europe.

«On n’est pas sortis 
de l’auberge ! »

Musique en scène pratique tout 
ça, sans oublier le prétexte de cet 
article, la comédie musicde pour 
public estival. Tous les samedis 
soirs jusqu’au 3 septembre (20 h), 
de même que les vendredis soirs 
d’août et le dimanche 11 septem­
bre (14 h), il présente On n’est pas 
sortis de l’auberge.

M. Toupin met en scène ce scé­
nario d’Élaine Rioux. Pour l’occa­
sion, la coop s’est adjointe le ténor 
jeannois Jacques Gagnon et le pi­
aniste Stéphane Lance, élève au 
niveau concours au conservatoire 
local.

Musique en scène propose du 
Offenbach, du Lehar, du Oskar 
Strauss, du Francis Lopez. Et des

U GALERIE DU TRAIT-CARRE
7985, Trait-Carré Est, Chariesbourg 623-1877 

présente un

COLLECTIF DES ARTISTES Je la SAC
sous LE THEME ‘FAMILLES SANS FRONTIERE ”

du 22 juin au 21 août 1994
:iCTË 

rtistioue' Mercradi au dimancha 
13ha20h LE SOLEIL

compositeurs par.ni les plus spon­
tanément associés au répertoire 
populaire français de ce siècle, à 
savoir les Mistraki, Scotto et au­
tres Ferré. En tout, 25 airs dont M. 
Toupin assure que pas un seul 
n’est parachuté dans l’intrigue.

Comme son nom l’indique. Mu­
sique en scène situe son action à 
la confluence du bel canto et du 
jeu théâtral. «C’est le texte qui 
amène l’action, précise notre ba­
ryton. Il arrive qu’un air la com­
mente, mais le plus souvent, U fait 
carrément partie de l’action. » 
C’est émaillé de danse.

L’intrigue? Une histoire des 
temps présents campée au Qué­
bec. Pour toucher te riche héri­
tage d’un vieil oncle trépassé, un 
aubergiste et sa femme doivent se 
racommoder. Les « droits acquis » 
d’une femme de chambre et d’un 
général compliquent la donne... 
Chaque chanteur-comédien dé­
fend deux rôles.

Plaire aux Jeunes
Musique en scène a franchi le 

cap délicat des trois ans d’existen­
ce. Chaque sociétaire a ses tâches 
artistiques et administratives bien 
définies, leur théâtre s’est fait une 
réputation, de même qu’un public 
assidu que Réal Toupin souhaite­
rait plus composite...

Son public actuel, voyez-vous, 
est en âge d’avoir des souvenirs, 
tandis que les 35 2ms et moins, qui 
n’ont pas de souvenirs lyriques, 
ont plutôt des préjugés... « Ça 
nous achale, c’est pour ça que 
nous montons des comédies con­
temporaines, les jeunes aiment les 
belles vobc comme tout le monde 
et peuvent trouver à rire chez 
nous», fait Réal Toupin.

Il parle d’autorité. Gamin, sur 
la ferme paternelle, à Saint-Cuth- 
bert, il y avait de la place pour le 
beau chant. Il évoluait dans une 
chorale. Puis est venu l’hiatus du 
secondaire... Quand il a renoué 
avec la musique, ce fut au sein

d’un groupe rock : « On chantait 
Jésus-Christ Superstar, moi aussi 
je me suis roulé à terre avec un 
micro et un fil rouges. »

Élaine Rioux et Joane Bella­
vance ne descendent pas plus que 
lui de l’Olympe, même si cette 
dernière a fait sa marque en athlé­
tisme, en sprint ! Parallèlement à 
ses études de chant, Mme Rioux 
enseigne le design industriel au 
cégep de Sainte-Foy, une spécia­
lité qui lui a d’ailleurs valu un prix 
canadien.

Réal Toupin signe les arrange­
ments. Réservations au 650-0562.

Comme son nom l’indi­
que, Musique en 

scène situe son action è 
la confluence du bel 

canto et du jeu théâtral.
« C’est le texte qui 

amène l’action, précise le 
baryton Réal Toupin. Il 
arrive qu’un air la com­

mente, mais le plus 
souvent, il fait carrément 

partie de l’action. »

f

«On court toujours après Vamour»

Une comédie sentimentale 
au piquant irrésistible
D y aura foule, cet été, au Théâtre Beaumont/Saint-Michel et ce 
sera mérité. Passés de la chaise pliante du pigiste au fauteuil du 
producteur, la comédienne Nicole Leblanc et le metteur en 
scène Gilbert Lepage ont eu du flair. On court toujours après 
l’amour, une comédie sentimentale mâtinée de comédie de 
caractères, est un petit bÿou. Chantal Cadieux signe là le texte le 
plus savoureux et adroit qu’on ait vu d’elle en nos parages.

uns crMqus de JEAN ST-HIUIRE
LE SOLEIL

En un rien de temps, l’introduc­
tion nous met au fait des défauts

et désirs avoués et inavoués des 
trois personnages féminins. Ajou­
tez à cela une caractérisation vive 
et pimpante, des dialogues incisifs 
et de bon goût, des doubles sens 
et des récurrences savoureux

LE CENTRE D’EXPOSITION 
DE BAIE-SAINT-PAUL

présente jusqu’au 12 septembre 1994

RENEDEROUIN:
Personnages de céramique «MIGRATIONS»

FLEUVE-MEMOIRES
une installation inédite de René Derouin 
bois gravés, céramiques, photographies

JORi SMITH
dessins et peintures
et
ÉCHO
choix d'oeuvres du Symposium 1993

Visites guidées 
tous les jours 

Ouvert 9h à I9h

’’WlSÏÏS'’-'

1* .* W*. • - J* • .* V

Cette année soyez au rendez-vous avec l'histoire, vous êtes invités à assister à la 33e et der­
nière représentation du Concert sous les étoiles de la prestigieuse Musique du Royal 22e 
Régiment. Ce spectacle unique en son genre vous sera présenté sur les parterres de la Cita­
delle de Québec, la plus vieille forteresse militaire de l'Amérique du Nord. De plus, vous 

assisterez à la cérémonie de la retraite de la Garde en Rouge. Vous perdrez le souffle en écoutant l’ouver­
ture 1812 de Tchaikovsky accompagnée des canons du 5e Régiment d'Artillerie légère du Canada avec la 
participation de la Compagnie Franche de la Marine en habit d’époque et mousquet.

COORDONNÉES GÉNÉRALES

U«u: La Citadelle de Québec 

Quand: Le mardi 5 juillet 1994 à 19 h

Coût ; 5 $ et GRATUIT pour les enfants 
de 12 ans et moins

Billets: Par le réseau Billetech. dans vos mess
respectifs ou par votre représentant d'unité 
ou à l'entrée de la Citadelle le soir du concert 

Nota : * Apportez vos chaises de parterre
'En cas de pluie, le spectacle sera remis au 

Biuillel 1994

UN SPECTACLE UNIQUE AU PROFIT DE LA FONDATION GÉNÉRAL VANIER

uÏÏmÛn cjrp®io«o
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juillet à 20 h 
Le 10 juillet à 23 h
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"La NOUVIUI REINE 
DE lA CHANSON RiAUSTl'

(France)
Les 11, 12 et 14 juillet à 20 h 
Le 13 juillet à 23 h
25 $ (Fait de tervice en sus)

Lauréat du Prix de u 
CHANSON FRANCOPHONE 1991

(Québec)
Le 15 juillet ô 23 h 
Les 16 et 17 juillet à 20 h
25 $ (Irais de service en sus)

"Plume, plus poète que 
jamais..."(La Presse)

(Québec)
Les 8 et 9 juillet à 21 h 

1 4,99 $ (frais de servke en sus)

Les rois de La Junou
EN FOLK SUR SCÈNE

rél.: 670-9011 C^anadi^in (^ Desjardins Bell LÉ SGLEII

(l’auteure suit ses signes à la 
trace), des comédiens qui ne plas­
tronnent pas et se dévouent à la 
vérité de l’histoire, un rapport vi­
vant aux objets, des décors et cos­
tumes légers, coquets et perti­
nents et une tension comique qui 
ne se relâche pour ainsi dire ja­
mais, et vous avez là plus d’ingré­
dients qu’il n’en faut pour passer 
une intelligente soirée. Une soirée 
d’autant plus délassante qu’une 
touche poétique certaine traverse, 
et le texte, et la mise en scène de 
Gilbert Lepage.

Agente immobilière divorcée, 
Céline Saurette a élevé avec sa 
soeur hypocondriaque Juliette sa 
fille Sarah, aujourd’hui policière. 
Avançant en âge, celle-ci s’ap­
prête à contracter, un peu à la 
hâte, un mariage de convenance, 
au dépleûsir de sa mère qu’elle a 
cru amadouer en l’inscrivant à 
une agence matrimoniale... S’a­
mènent ie fils, en éclaireur, puis le 
père, chacun avec sa traînée de 
méprises.

Les rapports entre sexes sont 
auscultés sans prétention, mais 
non sans perspicacité dans cette 
comédie, line vie colorée et crédi­
ble y bat. Un petit fond de tristes­
se amené par la solitude de ces 
êtres en quête vive d’amour est 
contrebalancé par une dérision 
sans malice, l’apitoiement comi­
que, un ridicule vraisemblant, bref 
par l’émoi pétillant et généralisé 
d’êtres fragiles et prêts à piétiner 
leur amour-propre pour connaître 
enfin l’amour.

Bon, le marié affairiste qui se 
fait attendre, on a déjà vu. Et si la 
scène dans la sacristie force un 
peu la note, jamais l’action ne dé­
rape dans l’invraisemblance. Avec 
son incessant cache-cache du ten­
dre et du comique, cette pièce ex­
hale un certain parfum marivau- 
dien, en plus piquant je dirais.

Dans cette mise en scène sensi­
ble et aboutie, le jeu se dépose 
avec aisance, fût-il très physique 
par moment. Nicole Leblanc as­
sume les contradictions de Céline 
avec un naturel comique irrésis­
tible. Annick Bergeron fait une 
Sarah habilement égarée dans ses 
sentiments. Et que dire de la Ju- ‘ 
liette de Marie-Hélène Gagnon : 
sobriété, justesse. Du grand style. 
Elle fait une futée tête de linotte 
d’une belle drôlerie.

Les interprètes du père et du 
fils ne déparent pas le portrait. On 
notera l’énorme dissemblance de 
caractère de ces derniers. Perfor­
mance sans bavure de Paul Dion 
dans le rôle du premier, un atrabi-. 
laire douillet, économe et indécis. 
De son fils Alexandre, le texte a 
fait une figure poétique de l’a­
mour, figure soulignée avec fan­
taisie par la mise en scène, et sur­
tout par le talent de Stéphane 
Jacques, qui restitue dans un jeu 
spontané et délié et avec une belle 
présence comique ce métis d’Arle- 
quin et de Pierrot.

ON COURT TOUJOURS APRÈS L'A­
MOUR, texte de Chantal Cadieux, 
mise en scène de Uilberl tvepage. Avec 
Annick Reiveron, Marie-Hélène Oa- 
gnon, Nicole Ijchlanc, Stéphane Jac­
ques et Paul Dion. Décors et acces­
soires de Marc .Sénécal, costumes 
d'Odette Oudoury, éclairages de Clau­
de-André Rog et assistance à la mise 
en scène de .Suzanne Rnuchard. INé- 
senlée mercredi, au Théâtre Heau- 
montl.Sainl-Michel. 4 l’a/riche tout 
l'été.
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OU ALLER À QUÉBEC
Faire paivafw vos oonimuniqu*t à: 

LISE QIQUÉRE.
LE SOLEIL.
C.P. 1547, 390 St-ValBar Est 
Québec, Q1K 7J6.
Fa»; 647-3374
Tél: 647-3489

Cinema ____
OXmEX CRASEST (S29-9748) Lm irea- 
tuTM de bébé I) I3hl5, ISb2S. I7h30, l9fa4S. 
2lb45 G Shadow 0 VOX 13h50, I6h30. 
'19h25. 21h50 Wratt Eaip I) 13h. l6b4S. 
20h30 13 ans Pour an finir avec papa (5) vf 
de G«tur^ Even With Dad 13h45 16h20, 
l9blS, 2lh40 G Laa Piarrafeu (S) vf de The 
Flwtstonee Uh. 16b 10, l9hlS. 21h25 G 
Clancbea 141 vf de Spaed I4bl5, 16h50. 
I9h20, 21h50 G Loup 14) vf de Wolf 13h30, 
I6h30,19hl5, 21h50 13 ane Le roi boni) I3h 
ISblO, 17h05, 19b, 21b G Prix d'entiée 8 $; 
4,50 S pour les 65 tu et plu et les moms de 14 
au, 4,99 $ avant 18 b en semaine N B. Poui- 
bibté de ae procurer du biUeta à l'avance 
peur des représentatiou H«n« mam» 
journée
CfNt-PARC BEADPORT 1867-53621 Sam. Dim 
à compter de 19b Écran 1- Lu tventuru de 
bébé (I et Lm Péquenota de Beverly HiUe 151 
vf de 77ie Beverly Hühbühes G Ecran 2: 
Clancbee |4J v f. de Speed et Madame Doubt- 
fire (4) G Ecran 3: Lu Pierrafeu (51 v f de 
Tbe Fhntstones La parc jurusique (3) vf de 
Jurassic Park G Pnx d'entrée 7,50, 2$ moms 
de 13 au
CINÉ-PARC DE LA COLLINE (831-0778)Ven. 
sam dim 19bl5 Écran 1: ^up (4) vf. de 
Wolf et Malice (5) 13 au Écran 2: Wyatt 
Earp (I U patrouille 15) v f. de Cbteen. Pnx 
d'entrée 7,50$, 2$ moiu de 14 au et plu de 
65 au
CLAP 1650-CLAPI U liste de Schindler (2) v L 
de Schindler's LtsL 12b30, 16b30, 20bl5 d 
Louis 19 • Le roi dM ondes (61 13hlS, 17hl5. 
d Quatre mariajM et un enterrement 14) v f 
de Pour Weddings and a Funeral )4b 19hl0 d 
Aux petits bonheurs I) 15bl5, 19b20 La Mai­
son aux esprits (4) v f de The bouse of the 
Spirits 16hl5, 21h30 La leçon de piano (3) 
21h20 Pnx d'entrée 5$, 4,25$ moiu de 14 
au et plu de 50 au, 8 $ pour les d Super- 
Pnmeurs
GALERIES DE LA CAPITALE (628-2486) Pour 
en finir avec papa 15) v f de Getting Even 
With Dad Sam 12h35, 14b45, 16b55, 19hl5, 
21h30,23b4S La reine Margot (3) Dolby Tou 
les jours 12h30,15b35,18h40,21h45.13 tu U 
Rot Lion 0 I3oIby Tou les jours lib, llh45, 
13b05, 13h55, 15hl0, 16h0S, 17hl5, IShlS, 
19h20, 20h25, 21h25 G Clancbes (4) vf de 
Speed Tou les jours I2h30, I4h45, 17h, 19h20, 
21b45 G Les Pierrafeu (5) v f de The Flints- 
tones Dolby Tou les jours lib, 13h, 15h, 
16h55,19h, 21h20 G Pnx d'entree : 8 $, 4,25 $ 
enfants et Age d'or
LIDO 1837-0234). Le roi Lion I) Tou lesjoun 
13h, 19h, 21hl5 G Les Pierrafeu (5) vf de 
The Fhntstones Tou les jours 13h, 19h, 21hl5 
G ObsMSion I) Tou les jours 13h, 19b 13 au 
Le flic de Beverly Hills 3 (5) v f de Beverly 
Hills Cop ni Tou les jours 21hl5 13 au 
Wyatt Éarp (I Tou les jours I2h30. I9b30 13 
au Loup (4) vf de Wolf Tou les jours I3h, 
18b45.21hl5 13 au Ménage à trois (5) v f de 
Threesome Tou les jours 13b. 19h 13 au Si 
la vie vou intéresse (5) Tou lesjoura 21bl5 
G Pru d'entrée 8 $ ; 5,50 $ pour lee 13-20 
au ; 3 $ pour les moms de 12 au (sauf pour les 
films cotés 13 au-f ) et plu de 65 au N.B. 
Pusibilité de se procurer du billets à l'a­
vance pour dM représentatiou dau la 
même journée.
MQH-Mmurr 1522-2828) vidéos xxx. Hot 
Number 0 vos llbSO, 14h20, 16h50. 20b40 
Naught Nurses () 13b05, 15h35, 19h30 Bleu 
comme l'enfer () 8h45, 21b50. Haute tension
0 10h20. 18h, 23b30 Pnx d'entrée 7$
PARIS 1694-0891). L'agent fait la farce 33 W: 
L'iuulte finale (5) v f de Haked Gun 33 ‘/i: 
Tbe Final insult Tou les jours 14h. I9h G. 
Abeolom 15) v f de No Escape Tou les jours 
16hlS, 21hlS 13 au Kelly l'intrépide 0 vf. 
de Reckless Kelly Tous les jours 14b 15, 19hl5. 
G Au nom du ^re 13) v f de la the Name of 
tbe Father Tou les jours 16b, 21b. 13 au 
Lieue mAjeure # 2 (8) Tous les jouis I3b45, 
18o45 G De l'amour et des restM htimalu 
14) v f de Love and Human Remains Tou les 
jours 16h30, 21h30 16 au Pnx d'entrée: 3$.
SAINTE-FOY |696-OS92|Loup (4) vf de Wolf 
Dolby Tou les jours 13hl5,16hlS, I9h, 21645 
13 au Wyatt Earp (I v f Tou les jours 12630, 
16630, 20630 Lm aventUTM de Mbé () Tou 
lesjoun 13620, 15620, 17h20,19620,21620 G 
Pnx d'entrée : 8 $ ; 4,25 $ enfants et kge d'or .
CINÉ BISTRO, 291, St-VaUier Est Reu 646- 
6677 La revanche de la Créature du Lagon 
Noir. 3D VOX Sam 17630, 19630, 21630, 
23630, 01630 The amaxing colossal man.
V OX Sam 14h War of the colossal beast
V OX Sam 166 Aussi, présentatiou commues 
de Au pays des géants |v o a.-15h). Perdus dans
1 espace (vos -166). Galactica (vos- Ob), Fhp- 
perlvoa -17hl Entrée bbre Ce film étant pré­
senté dau un bar, U est nécessaus d'avoir 18 
au pour s'y rendre
vidéothéAtres
- BibUothéque Gebrielle-Roy, 350, me Saint- 
Joseph Est Reu : (529-09241 12h Une lie en 
mémoire: Laval 1900-1926.15h Pour m plu 
avoir peur.
• Bibliothéqu municipale de CharlMboun 
Succursale Bon-Pasteur, 425. rue Jean XXin 
Reu 624-7742. 14h. Qui veut la peau de 
Roger Rabbit?

Description des films a l'affiche
L'agent fait la farce 33 Vk: L'insulte finale (6) 
VS. de Naked Gun 33 >4 Tbe Final insult Amin- 
cam 1994 Comédie policière de Peter Swal. 
Int' Lesbe Nielson, Priscilla Presley Alon 
qu'ils viennent tout juste de s'épouser, un beu- 
tenant gaffeur et ta partenabe sont appeléa à 
enquêter dau le mibeu du cméru (Paritl 
Abeolom (8) v f de No Escape Etats-Unis 1994 
118 mm Science-fiction de Martm Campbell 
Int, Ray Liotta, Michael Lener Un officier de la 
marine, iryustement accusé de meurtre, est en­
voyé dau un pémtenner sur une Ue tropicale 
d'où personu ne peut s'échapper (Pans)
Au nom du père (3) v J de In tbe Name of tbe 
Father Itaben 1971. 115 min Comédie satm- 
que réabsée par Marco Belloechio Int Yves 
Beneyton, Renato Scarpa En 1958, un adoles­
cent rebelle, placé par son père dau un coUém 
rebgisux. décida de monter une pièce de thM- 
tre (Paris).
Aux petits bonheurs (3) Frinçais 1993 103 
min Comédie de moeun de Michel Deville Int 
André Duseolber, Anémone. Harms ShyguUa, 
Nicole Garcm Dans une maison de campame, è 
I aube du printemps, quatre femmes et quelques 
hommes se réunissent pour quelques jours 
ICUp)
Lm aventuTM de bébé (4) vi de Babr's Day 
out Améncam 1994 Cométbe de Petnck Read 
Johnson Int Ju Mantapa. Lare Flynn Boyla. 
Kiduppé par trois malfaiteurs peu fiités, un 
bébé oe neuf mois leur fausse compagnie et vit 
des aventures périlleusee en plem centre-ville 
de Oucago (Cinéplex Cbareet Ciné-psrc Bmu- 
poet, Samte-Poy)
CknohM I (4) vf de Speed Américam 1994 
120 mm Drame policier réabsé par Jan De 
Bont Int Keanu Reeves, Sandre Bullock Ayant 
échoué dau ta tentative d'extorquer de l'ari^t 
en piégeant un ascenseur, un homme s'eeaeie è 
nouvMu en mstallant un engm eou un autobus 
qui M voit dau l'obligation de ne jamais rouler 
en bu de SOknvIi (Cinéplex Charset Ciné-parc 
Beauport et Galeriw de la Capitale)
De l'amour et dM reetu humaiu (4) v f de 
Lore end Human Remains Canadien (Québec) 
1993 100 mbi Comédie de moeurs réabsée par 
Deeys Arcand Int Thomu Gibson, Rutb Mars­
hall Exploration du moeurt amoureuau oon- 
temporunu (Paris)
Le fUc de Beverly Hills 3 (5) v f de Beverly 
HWsCopin Américain 1994 Comédiepobdèra 
de John Landis lot Edoie Murphy, Judge Rem-

hold. Hector Ebsoodo AlaPoley.unpotioerde 
Détrat m rend è Lu Angelu pcwr y poursuivre 
une enquête sur un meurtre myst^ieux (Lidol

Kelly l'itttrépida (I vf de Reckless Kelly Aus­
tralien 1994 94 mm Comédie réabsée et mtar- 
prétée par Yahoo Senou Int Meiors Hardm. 
Aiexel Style Ne voulant pu céder son Ue que 
convoite un banquier crapuleux, un jeum hom­
me estais de ramaaur l'argent nécetaaire pour 
la Muver (Pant)
La leçon da piano (3) Australo-franco-néo-aé- 
landals 1992 120 mm Drtim tentmiental réa­
lisé par Jau rempmn Int Hidly Hunter, Har­
vey Keitel Ayant accepté d épouser par 
correspondance un colon mstallé dans la jungle, 
une jeune muette te voit priver de ton piano, 
ton bien le plus précieux lôur le récupérer, elle 
acceptra de te soumettre aux fantaiaiu texuel- 
lu a un voism (Clap)
Ligue mAjaure # 2 (6) Améncam 1994 Comé­
die de David S Ward Int Chtrbe Sheen. Tom 
Berenger Après avoir miraculeusement rem- 
portéles ébmmatoires des bguu mAjeures de 
baseball l'aimée précédente, lu Indians de Cle­
veland M préparent pour une nouvelle saison 
(Pans)
La liste da Schindler (2) v f de Scbindla’'s 
List Améncam 1993 195 mm Drame de guerre 
réabsé par Sltven Spielberg Int Liam Neeton, 
Ben Kmgsley Un Allemand profite du ghetto de 
Cracovie pour ouvrir une manufacture qu'il fait 
fonctionner par du Juifs qu'il sauve de l'Holo­
causte et qu'il n'a pu à rémunérer (Clap).
Loms 19 - La roi du ondu (6) Canadien (Qué­
bec) 1994 93 mm Comédie satinque réabsée 
par Michel Poulette. Int Martm Dramville, 
Agathe De La Fontame. Un mordu de la télévi­
sion gagne un concourt qui consiste à ce qu'une 
caméra le suive dans tous lu gutu de sa vie 
quotidieime Devenu vedette, il réalise bientôt 
lu désavantagu d'expour ainsi sa vie pnvée. 
(Clap)
Loup (4) V f de Wolf Améncam 1994 129 mm. 
Drame fantastique réalité par Mike Nichols 
Int Jack Nicholson, Michelle Pfeiffer Mordu 
par un loup, un homme devient peu è peu un 
nouvel homme Mais la métarrorphose devient 
mquiétante lorsqu'il se transforme la nuit en 
loup-garou (Cmfolex Charest, Cmé-parc de la 
Collme, Lido et Samte-Foy)

Madame Doubtfire (4) Améncain 1993 125 
mm Comédie dramatique réalisée par Chns Co­
lumbus Int Robm Wubams, Sally Field Après 
son divorce, un homme, soufirent de sa sépara- 
Uon d'avec su trois enfants, se déguisé en 
vieille dame anglaise pour répondre à une an­
nonce de sa femme qui cherche une boime d'en­
fants (Cme-parc Beauport).
La Maison aux esprits (4) v f de The house ol 
tbe Spints Gemiano-dano-portugo-améncam
1993 140 mm Chronique écrite et réalisée par 
Bille August Int Jeremy bons, Meryl Streep, 
Glen Close Un paysan d'ongme modeste, deve­
nu un nche propnétaire temen épouse une 
femme douce mais dotée de pouvous étranges. 
(Clap).
Malice (S) Améncam 1993 107 min Drame 
pobcier de Harold Becker Int. Alec Baldwin, 
Nicole Kidman, Bill Pullman Dans une petite 
ville collegiale de la Nouvelle-Angleterre la po­
lice enquête sur le viol de plusieurs étudiantes. 
(Cmé-parc de la Collme)
Ménagé è trois (5) vf. de Threesome. Améii- 
cam 1^ 93 mm (iomédie dramatique réabsée 
par Andrew Fleming. Int Lara Flynn Boyle, 
Stephen Baldwm Victime d'une erreur adim- 
nistrativs, une coUémenne doit partager son ap­
partement avec un oomosexuel et un playboy 
ubidmeux. (Lido)
La parc Jurassique (3) vf de Jurassic Part. 
Améncam 1993 126 mm Saence-fiction de 
Steven Spielberg Int Sam Neil, Laura Dem et 
Jeff Goldblum Des savants, en manipulant 
l'ADN, ont réussi è recréer des dinausaures vi­
vants et les gardent sur uns Ile Un soir d'orage, 
les bêtes s'enfuient de leurs enclos et attaquent 
les visiteurs. Kbné-parc BMuport)
La patrouille (6) vf de Chasers. Améncam
1994 105 mm Comédie de Dennis Hopper Int' 
Torn Berenger, Enka Eleniak Deux mannes 
améncains reçoivent la mission d'escorter un 
déserteur vera une base mibtaire Mais le déser­
teur en question se révèle une jobe femme. 
(Cmé-parc de la Collme)
Les Péquenots de Beverly Hills (6) vf de Tbe 
Beverly HiUibtlhes Améncam 1993 94 mm Co­
médie satinque réalisée par Penelope Spheens. 
Int Jim Vamey, Diednch Bader Milbardaire 
après avoir découvert un gisement de pétrole, 
cet homme aux mamères rustiques s'installe 
avec sa vieille mère d«n« une luxueuse maison 
de Beverly Hills (Cmé-parc Beaupon)
Lm Pierrafeu (5) vf. de Tbe Fhntstones Amé­
ncam 1994, 92 mm. Comédie fantaisiste de 
Bnan levant Int John Goodman, Rick Moranis, 
Ebzabeth Perkins Dans la ville préhistonqve de 
Bedrock vivent paisiblement les FUntstone et 
les Rubble Après avoir obtenu une importante 
promotion, Fred Fbntstone adopte un tram de 
ine luxueux et bourgeois qui l’éloigne de son 
copom Barney Rubble (Cméplex Charest, Lido, 
Galenes de la Capitale, cmé-parc BMuport)
Pour en finir avec papa (5) vf. de Getting 
Even With Dad Améncam 1994 110 mm Co­
médie réabsée par Howard Deutch Int Macau­
lay Culkm, Ted Danson Alors qu'il prépare un 
vol important, un ex-taulard voit son wune fils 
débarquer chez lui. Futé, le gamm dmobera le 
magot et fera dianter son père pour obtenir un 
peu de bon temps en sa compagnie (Cméplex 
Charest, Galenes de la Capitale)
Quatre mariagM et un enterreinent (4) v f. 
de Four Weddings and a Funeral 116 mm. Bn- 
taimiqus, 1993 Comédie sentimentale de Mike 
NeweU Int Hugh Grant, Andie MacDowell, 
Knsun Scott Thomas Charlet, un jeune cébba- 
taire qui entend bien le rester, rencontre par 
hasard (^ame, une jeune Améncame distinguée, 
lors d'un manage (Clap)
La reine Margot (3) Franoo-gennano-itaben
1993 164 mm Drame historique réalisé per 
Patnce Chéisau. Int Isabelle Arbani, Daniel 
Auteuil Sombre page de l'histoire de France où 
Margot, la soeur du roi Charies IX, épouse par 
obb^on le huguenot Henn de Navarre Ce 
manage qui devait sceller la réconcibation des 
cathobquee et protestants se termme riam un 
bam de sang è la Somt-Barthélémy (Galenes de 
la Capitole)
Le roi Lion 0 v f de The Lion King Américabi
1994 88 min Dessins animés réaliste par Roger 
Allers et Rob Mmkoff Lorsque son père, le roi 
des Savanes, est tué par son cruel oncle, un 
Jeune boncMu entrepnnd un long voyage qui 
lui permettra d'acquénr la matunté lui P^et- 
tant de reprendre son trône (Cinéplex Charest,

Galansa de la Capitale Udoi 
The Shadow (I Améncam 1994 Drame fantae- 
tique de Rusael Mulcaby Int Alee Baldwin, 
Penelope Ann Miller Un myeténeux justicier et 
une jeune femme telepethe tentent de contrer 
1m viaeee malhonnétM d un auninel asmtique 
aux pouvoira tamfianu. (Cmeplex Charestl 
Si la vie vous mtéreeM (S) vf de Renaissance 
lien Améncam 1994 125 mm Comédie de 
Penny MaiihaU lu Danny DeVito, Gregory 
Hinas Un pubbcisu au rhômage aooepte un 
emploi temporaire comme profeaeeur de bttèra- 
tura dans un collège mibtaire (Lidol
Wyatt Earn I) Améncam 1994 190 mm 
Wastam de Lawrence Kaadan lu Kevm CoM- 
ner Dennis r^'wi La vie tumultusuae d un shé- 
rd devenu une véntable legends du far-weal è 
la suiu du célébré reglemeu de comptée è OX 
Corral en 1861 (Cmé^x Cbareet, Ciné-parc de 
la Colbne, Lido et Samte-Foy).

Theatre
L'AMOUR HANTÉ comédie fantastique de Ri­
chard Lemire Avec Michel A Cardm. Sophie 
Dion, Richard Lemire et Isabelle Ouellette Mer 
au sam 20h30 Angbcane 33. rue Wolfe Lévis 
Pru d entrée 18$, 15$ étud et groupM 
LES FAUSSES CONFIDENCES de Marivaux. 
Avec Diane Julu, Jacques BanL Marie Dumais. 
Pierre-Yves CharhoruMau, Marie-France Du­
quette Stéphane Gagnon, Énc Leblanc, Jean- 
Sébastien Ouellette Un jeune homme sans for 
tune epns d'une nche veuve est entraîne dans 
une suite de quiproquos. Mar au sam. 20 b 
Théâtre du Bois de Coulonge. 1215 ch St Louis, 
Parc du Bois de Coulonge, Sillery Pru d'entrée 
24 $ et 27 $ Rteervauoos 1418) 527-8284 
RECTO-VERSO de Christian Fourmer Avec An- 
tome Lapnse, Pierre Powers, Marco Poulm, 
Nancy Bernier, Guy-Daïuel Tremblay Les mé­
saventures d'un père ayant deux (ils nés le 
mime jour mais qui ne sont pas jumeaux puis- 
qu ils n ont pas la mime mire Mar au sam 20 
h 30 Théâtre La Femèie, 15(X), rue de la Fe- 
nière, Ancienne-Lorette Réservations. (418) 
872-1424
Pru d'entrée 22 $, 24 $
BBTROI BISTROI comédie dramatique par le 
Théâtre Spuale Mer au dim 20b Centre d'm- 
terprétation du Vieux-Port de Québec, 100, rue 
Samt-André Se termme le 6 septembre 
TEL PÈRE, TEL FILS? de Jean Daigle Avec 
Jean Guilds, Momque Chabot, Carobne St- 
Onge, Mane-Josée Caya, Martm Lavigne Mise 
en stene de Béatnce Picard Un ancien profes­
seur de danse espagnol devenu imprésario de 
danseuses nues s organise une fin de semawe 
avec une de ses protégées Mer au sam 20630 
Théâtre de l'Hètrière, 4950, rue Lionel-Groulx, 
St-Augustm-de-Desmaures Billets ' 22 $, sam 
24 $ Réservauons (418) 872-2011.
CAMPING de René Bnsebois et François Caim- 
rand Avec Jean-Jacqui Boutet, Joeée Des- 
cbènes, Jean-François Gaudet, Omette Guay et 
Jack RobitaïUe Mise en scène de Michel Na- 
dMu. La visite, non prévue, du ministre de la 
Culture va venir tout chambouler dans un 
terrain de camping Mer au ven 20630 Sam 
18b et 21h. Théâtre de Stoneham, 1420, avenue 
du Hibou, Stoneham Billets 21,50 $, 23,50 $ 
sam Possiiibte de forfaits Reservations (416) 
848-2411
HOMME AU BORD DE LA CRISE D'HOR­
MONES de Carole Tremblay Avec Simone 
Chartrand, Carol Cassistat, Bertrand Alam, Ma- 
ryelle Kunuac Mise en scène de Jacques Les­
sard Deux événements simuhanis viennent 
bouleverser le cours de la ne d'un couple sans 
histoire Mar au sam 20h30 16-23-30 juillet et 
6 août 18630 et 21h30. Théâtre Samt-Pierre, 
342, du Galendart, St-Pierre, île d'Orléans Bil­
lets 22 $, 24 $ ven sam. Possibibté de forfait 
souper-théâtre Réservations (418) 877-5384.
WAUY'S CAFÉ, de Sam Bobnck et Ron Clark 
Traduction de Josée La Bossière Avec Mane- 
Thérèse ForUn, Jacques Allard, Lorrame Côté 
Mise en scène de Jacques Lessard Quelque 
part au nuheu du désert un café en forme de 
hamburger géant sert d'abri aux rives des uns 
et aux deceptions des autres Mar au sam 20 b 
30 16-23-30 juiUet et 6 août 18630 et 21630. 
Théâtre d'été du Manoir du Lac Delage, 40, av. 
du Lac Bülets 22$, 24$ ven, sam Pnx spéciaux 
pour les groupes Possibibté de forfaits Réser­
vations (418) 848-1818.
SI CÉCILE FILE SANS DÉBRANCHER de S 
Prouty Adaptation de Paul Breton Par le théâ­
tre du Syndrome Avec Alam Gagné, MueiUe 
Farazb, Damelle Tremblay, Maijolame Boucher, 
Ptubppe Warren, Yves Houde Mise en scène de 
Suzanne Lavoie 1940 i l'auberge e Le Bourg i 
Charles t, Mlle Céale esté son av/itcbboarai . 
Coups de téléphone, visites inattendues, trais 
p'tits deux pands ou Jeu ven sam. 20h. 
Moulm des Jésuites, 7960, boulevard Henn- 
Bourassa è Charlesbouig Salle de 75 places. 
Billets 18$, pnx de groupes Réservations 624- 
7720.
ON EST PAS SORTIS DE L'AUBERGE! Comédie 
musitele de Élame Rioux. Avec Joane Bella- 
vance, st^rano, Elame Rioux, mezzo-soprano, 
Jacques Gagnon, ténor, Réal Toupm. baryton 
Mise en scène de Réal Toupm Après une longue 
s^aration, un man et sa femme se retrouvent 
ann de toucher un héritage Sam (du 25 jum au 
3 septembre) et les ven (août) 20 h. Le diman­
che 10 septembre à 14 h. Théâtre Musique en 
scène. Ancien théâtre des Souvenirs lynques, 
6870 boul Ste-Anne, Ange-GaidiemBiUets 17$, 
15 $ pour les 14 ans et moms Pnx spéciaux 
pour IM groupes Réservations 1418)6^-0562.

SEDUCTORIUS (QUAND LE DIABLE S'EN 
MÊLE) de Vmcent Coulombe. Avec les comé­
diens-chanteurs Gbyslome Couture, Chnstme 
Lanouette, Édith Tremblay-Galbenne, Jean- 
Paul Cormier, Vmcent (biulombe, Bertm Samt- 
Onge Mise en scène de Vmcent Coulombe Le 
célèbre Casanova, neilh et décrépi par les ans, 
s'entête i se prouver qu'üa encore du charme, 
en voulant séduire sa jeune et johe servante 
Ven et sam 20h Théâtre des Fantaisies lyri­
ques, SaUe des Fêtes, 745, route 138, Neuville. 
Billet 22 $ Pnx de groupes Réservations (418) 
652-1608.
LA VALSE DES DIVAS Texte et mise en scène 
de Cyrüie-Gauvm Francoeur Avec Jean-Fran- 
eois Lapointe, Jean-Clément Beigeron, Joaée La 
Roche. Momque Pmilyo Direction musicale 
Jean-François Lapomte Au piano Raymond 
Lepage Les mésaventures de Jeux chanteurs de 
revues français, Yvonne Prmtemps et Gaston 
Boyer Sam 20h Collège de Champigny, I4(X), 
route de l'Aéroport, SÜnte-Foy Bülets 18 $. 
Réservations (418) 878-4314 
ON COURT TOUJOURS APRÈS L'AMOUR de 
Chantal Cadieux Avec Nicole Leblanc, Anmck 
Beigeron, Mane-Hélène Gagnon, Stéphane Jac­
ques et Paul Dion Mise en scène de Gübert 
Lepage Échaudée par un amour malheureux, 
une femme élève seule sa fille Devenue une 
jeune femme autonome, cette dernière surpend 
sa maman en lui annonçant qu elle se mane 
mais qu'en plus elle Te mscnte i une aifence de 
rencontre Mar au ven 20630 Samem 19b et 
22h Théâtre Beaumont St-Michel 51, Route 
132, Samt-Michel de Bellechasse BUletS' 25 $ 
Pru spécuux pour les groupes Possibilité de 
forfaits repos-théâtre Réservations. (418) 884- 
3344.
TANT QU'IL T AURA DES ÉTOILES de Yves 
Contm Avec Nicole Debsle, pianiste, Mathieu 
Cantm, guitariste, Denis Pétennaim. comédieo, 
Nathabe Magnan, soprano, Mane-Josée Lord.

Mua Labbè. barytoa Vvu 
CoBUn, téoar Spectacle conaarré â Tiao Roasi 
San ami iianua, maiaeiJUie, fait le beo antre Isa 
pieom mierpreteet par les artietea Mer ou sam 
20h Théâtre lynque du Nord. Salle du centrt de 
ski Le Relais è Lac Beaupott Büieu 23.50 $ 
Reasrvauoos (418) 849 7123

Musique
CONCERT AD DOââAINE FORGET. 201130 In­
vitee Alain manoa flûu et le OuaZiMr i 
cordas du DomnianFmgnL Pnx dentiaa 20$ 
19$ pour etud. et âge d'or, gratuit pour las 12 
ans et moiiia

Spectacles
DAN BIGRAS Invnéa SUpàna Pmthsar M la 
Troupe Vk Tton VnaL Agora du Vieux PorL
FEUX SACRÉS Spectacle multimédia Caiaaot 
revivre 5 sièclaa dWtoirs De Michel Lamieux 
et Victor Pilon Basüique Notre-Dama-da-Oué- 
bec 20. rue Buade Rens 692 3200 Tous les 
soirs, lun au dim 18630. 19645 2lh Supplé­
mentaires les mardis è 16k et l7hlS Pnx d en­
tree 6$ pnx spéciaux pour groupas, aines et 
etudianu
QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D Spectacle multimé­
dia de Denis Dufour Un voya^ en 3D au ooeur 
de rtustoire de Québec, de I epopee des explora­
teurs aux tempe modernes Tous les jours lOh, 
11630,136,14630.16h. 17630,19fa. 20h30,22h 
Pru d'entrée 6.50$ 4 50$ âge d'or et étud, 
gratuit pour laa moins de 6 ans Promenades du 
Vieux Québec. 8, rue du Trésor Rana. 694- 
4000
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoire dae explo- 
ratiooz européennes en Amenque et la fonda­
tion de la ville de Québec Spectacles ooounua 
en français et en anglau Sem llh â ISb. sam 
dim 1 In â I7h Explore, 63, rue Dalhousie Pnx 
d'entrée 4,25$, 2,75$ âge d'or et étud. gratuit 
pour les moins de 6 ans Pru spéoaux pour laa 
groupes Rens 692-2063 
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recréant les batailles pour 
la prise de Québec Spectacles coounus en Ran- 
4ais et en anglau ^m llh è 15h. sam dim. 
1 Ih à 17h. Musée du Fon, 10, rue Sainte-Anne 
Pru d'entrée 4,25$, 2,75$ âge d'or et étud, 
gratuit pour les moins de 6 ans Rons 692- 
2175.
Bar/restaurants:
- Groupe Tequila. Jeu au sam 22h30 Pub 
l'Entremise, 30, rue Samt-Stanulas Entrée 
bbre
- Martin Hamel. Pub Le Dorsay
- Lads. 22b30 Pub L Entremise, 30, rue Saint- 
Stanislas, Vx-Québec Entrée libre
- Martin Gagnoa pianiste de blues, jazz, pop. 
Classique Jeu au Dim Resto-Bar La Corne â 
Linge 585, Grande Allée Est
- Gaétan Lefebvre Jeu. 21630 Bar Chez Son 
Père, 24, Samt-Stanulas.
- Benito TrogL accordéon et Roberto Vere- 
chia, serveur chantant Tous les jours è comp­
ter de I8h Au Parmesan, 38, rue Somt-Louu 
dans le Vieux-Québec
• Édouard Marquis, pianiste Jeu au sam â 
compter de 17h30 et au brunch du dimanche 
lOh Hobday Inn, Centre ville
• Henri Clément, accordéoniste Ven Sam. 18h. 
Caucus du Hilton International
- Jean Bermer, maître d'hôtel chantant et 
Claude-Olivier Dubuc accordéoniste Tous les 
jeu ven â compter de IBh et au brunch du 
dimanche. Château Bonne-Entente

Les Nuits Black
• Patnda Kass (Frenoel. Capitole * Supplé­
mentaire le 3 luiUet
• Bill Frisell Quintat and Don Byron (États- 
Unu) 20630 Musée du Québec. Prix d'entrée: 
25$
• Ul'Ed and the Blues InuerUls (Oiici^l 
22b Le D'Auteuil, 35, rue d'Auteuü Pru d^- 
trée 8$
• Tune Warp (Canada), jazz et Mephee, FUm- 
ly, Ellis (États Unis - Canada), oontenuxiram 
21h30 Bar l'Empnse du Clarendon, 57, rue 
Samte-Anne.
• David Deacon D the Word (Canada), bhiea. 
22630 Café Blues, 1018, rue Samt-Jeon.
• The Wethermaa Groove Tube (Canada), fit- 
sion 22h Bistro Plus, 1063, rue Samt-Jean.
• Dixie Band (Québec), dixie. 20h. Le D'Orsay, 
65, rue Buade
• Géraldine Hunt et le Mo Jacques Fau­
cher (Québec), jazz. 22h. Château Fnmtenac, 1, 
des Carrières
• Sainaigua (Répubbque Dommicame), Ethno- 
jazz 19b Quartier de Lune, 799, Cartier
• Martin, Madeski and Wood (New York), 
fiision. 22h. Le Turf, 1179, Cartier
• Lude Roy Quartette (Québec), jazz. 18h Le 
Merïm, 1179, rue Cartier
• Blues Wing (New York), jazz 19h30 Le Graf­
fiti, 1191, rue Oitier
• Muck Rakers (Canada), blues 22630 Bull­
dog, Haute-Vüle, 598, rue Samt-Jean
• Big Rude Jake and his gentleman players 
(Canada), blues. 20h Le Drague, 804, Somt- 
Joachim.
•klary-José Careau (Qutiiec), rythm'n Blues 
22630 Pub O'Zone, 570, Grande-AUée
• Paul James Band (Canada), blues 22630 Le 
Vogue. 1170, d'Artigny
• 'The Catholics (Australie), ethno-jazs. 21b. Le 
PatnUon, 450, Gare du Palais.

Fesiiiâl Folklorique des Entants du Monde
• 13630 Folklothèque. Avec les musiciens des 
troupes du Manitoba, la Pologne cKrakowiak» 
et cOpole» et de la République de Macédome 
Agora Bellanger-Giraroin
• 19h30 Spectacle de soirée. Invités La Slo­
vaquie, la Répubbque de Chine et la Russie cLes 
Moscovites» Centre sportif Marcel Bédard. Piu 
d'entrée 2$ à 5$.
é Les spectacles en plem sont annulés en cas de 
pluie

Vête auMusee de la Civilisation
• Activités éducatives pour la famille avec 
guides-animateurs Aux atebers du sous-sol, 
tous les jours de lOh â 17630. Ateben Une 2e 
peau qui parle. Le masque i la parole. Ingé­
nieux artisans pour l'exposition Ingénieuse 
Afhqur, Rayures d'abeille a Zébras, dans le bail 
du Musée ou è l'exténeur, La fourmihire, am- 
mauoo au com-rencontre du Musée, au sous- 
sol, Sans détour, en prolongement de l'exposi­
tion Auto-portrut dans le corridor situé â 
proximité de la salle de l'exposiuon
• Concerts-animations tous les sam. dim. 
12h.
• Les comUnes de Colombine. capsule théâ­
trale par le théâtre Ô Débre Tous les sam dim 
miO et 14630
• Rencontre avec Les Débrouillards, tous les 
week-ends â 12h, I3h, 14h et ISh Atabers pour 
les 6-12 ans. # Des masques ingénieux. Dé- 
monstratioas de fabrique de masques en bois, 
cuir, métaL etc
• Le canonnier de la battaris Royale, ma- 
mement d'un canon Tous les jours, è Place 
Ri^e, de lOh â I2h et 13h â I7h • U FasU- 
val folklorique des enfants du monde/Beau- 
port danses et musique Tous les après-midi .
• Messes en musique de Flaos-Royale À la 
petite égbss Notra-Dame-des-Victouas avec des

Suite à rajustement de 4 à 6,5 % de la T.V.Q. lors du dernier budget 
Johnson, les membres suivants de rAssoclation des producteurs de 

théâtre professionnel ont dû majorer le prix de leurs billets:
CABARET LES FEMMES COLLINS, THÉÂTRE DE STONEHAM. LOISIR DE GRANBY, 

THÉÂTRE SAINTE-ADELE, THÉÂTRE BEAUMONT SAINT-MICHEL, THÉÂTRE DE LA 
CHÈVRERIE, THÉÂTRE LA FENIÈRE, SALLE ANDRÉ-MATHIEU, BATEAU- 

THÉÂTRE ESCALE. THÉÂTRE DE LA MARJOLAINE, THÉÂTRE DES CASCADES, 
THÉÂTRE PONT-CHÂTEAU, THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE, THÉÂTRE DE LA 
PULPERIE, THÉÂTRE SAINT-SAUVEUR, THÉÂTRE DES HIRONDELLES, THÉÂTRE 

VILLAGE D'ÉMILIE, THÉÂTRE MOLSON, THÉÂTRE LA GRANGE DES SOEURS, THÉÂTRE 
AUX BOIS DES AMOUREUX, THÉÂTRE LA FERME LIPIAL, SOUPERS MEURTRES ET 

I MYSTÈRES (LES SOPHISTES), THÉÂTRE VENISE AU QUÉBEC. THÉÂTRE LE BOSQUET, 
THÉÂTRE LE CHANTECLER, THÉÂTRE LE PATRIOTE

aitiM de la règxm A Plaoe Royale A llh et 
12h
• Los naviras et las traditmoa aunumos.
Sam Dim lOh è 17h Place Royale
• laabelia Boulay chanteuse mtefürèla Sam 
Dim 15h Place Rovale

4L1111Ü-
Buiior au loup) Aventure nocturne au Parc de 
la Jacquaa-Canier pennettant d entrer en con­
tact avec les loupa Causerie et ezcumoo enca­
drée par des guidas naturabstaa las Mar Jeu 
Sam de l9h4S â 23h30 Coût 15$ 7.50$ pour 
Isa 14 ans et mouit Réstrvauoo oeoaaaaire au 
6$0-6627 ou 1-800-668-6527
Randonnée âbzcyciatw dans la cadre des fâtra
du tneentanauv de la parotsae BsrniareaSt Ni­
colas organise par le Club Optuniite de St Nico­
las Invité Rbibppe Laroche. Tnget de 30 km 
agremante de pomu d mfonnatioos sur l'his­
toire de la paroisse Depart â 9h30 â 1 ecole 
l'Envol de St Nicolas et la randonnée se dirigera 
au cours de 1 avant midi au Parc Jean Dumets 
A 13h. rallye bicyclette pour les plus jeunes 
(départ du parc Jean Dumets) Rens Jean For- 
ün (831-0669) ou Nicole Bergeron (836-2582) 
Déjeunnr hmili^l au Café du Musée de la 
CivUisation a compter de lOh Assiette brunch 
â 4,95$ Rens 694 1102
FasUval de Parapente du Mont Sainte-Anne. 
Compètitioo provmciale Inscription au départ 
des téiècabmes â 9h Party è l'Aventure Possi­
bibté de vol en tandem (aucune experience re­
quise) Rent 826-0882

Evénements spèciaux
35e anniversaire d'Astérix le Gaulois aux 
Galenes de la Capitale Village gaulois dans la 
cour centrale ExposiUon relatant les 35 ans 
d'histoire ce personnage dont les aventures ont 
été traduites dans 57 langues et dialectes Visite 
d'un village Gaulois, jusqu au 31 juillet
Sur la piste des dinosaures. Exposition de 
dmosaures articules, comportant une section 
éducative sur tes penodes du Jurassique et du 
Crétacé un voyage de 200 milboos d'années 
dans le temps Pavülons de I Agneuhure et de la 
Jeunesse. Parc des ExposiUons Tous les jours 
KA è 18h Pnx d entrée 8$. 3 â 13 ans et 65 ans 
et plus 6$ moms de 2 ans entrée bbre Tarif 
familial (2 adultes, 2 enfants) 22,95$ Tarif de 
groupes disponibles Rens 691-EXPO, 1-800- 
887-EXPO (exteneuii

ige d'or 9.75$ pour las 6-12 ans, pWuit pour 
les 5 ans et moms Poaaibüné de special famüle 
Coût pour Isa dliMraaroisiares Û.75$. Rèaar- 
votioa nèressiire au 862-4949 ou 1-800-361- 
0130
La saison du WV Louis-Jolhet Séné (faoi- 
vitas quodiuennaa et soupen croisièrBS laa ven­
dredis et samedis accoinpagnea d un pianisla- 
animateur et d'une table de casino Ooisiérea 
tous les jours è 11630. I4h 20h (dim aujsu) et 
I6h (sam dim I parfou avec orcheatna specta­
cles promotions, danses en bgne Tropi dansa, 
etc Tous laa mardis, spectacle avec Le grand 
orebeetre de Roland liartaL bouper-croisMre 
dansant laa ven sam 19h Coût pour les croi­
sières 6 50$ è 23 25$ selon l'âge et le tour chM- 
si Coût pour le souper-croisièn 48.75$. 45.75$ 
le de 65 ans) et 42,75$ pour les 6-12 ans. Rèaar- 
vation 692-1159
Reserve nationale da teune du Cap Tour­
mente Situe â 50km â l'est de Quebec â 15 mm 
de Sainte Anne-de-Beaupre Tous les jours 8h30 
è I7h Visite du centre d interpretation, docu- 
monts audio visuels et 18 km de sentiers amé­
nagea pour la randonnée pédestre Pnx d en­
tree 4$ 3$ pour étud et abite gratuit pour les 
moms de 12 ans Rens 827-4591 
Le Site touristique Las Sept-Chutes. Ouven 
tous les jours 9h a I9h Visites guidées au barra­
ge et è U centrale, 7 km de senuert pédestres, 
airesdejeuxetdepique-niquea Tarifs adultes 
5$,âgeaoretètumantsll3-l7ansl 4$ enfants 
de 4 a 12 ans 3$ gratuit pour enfants de moms 
de 5 ans sccompagne d un parent Tarifs spé­
ciaux pour groûpea de plus de 25 personnes 
(réservauon) 4520, Royale. Samt Ferréol-lss- 
Neiges (50 mm du centre ville de Québec), de 
QuMec route 138 Est. sortie Mont Samte-Anna 
Rens et reservations (418) 826 3139 
Ateber Multi Arts Beauport Inc Visites gui­
dées de cette maison histonque. galene (fart 
située au 2328, ave Royale. Beauport Se ter­
mme le 12 sept

Loisirs
Aimeau de glace Gaétan Boucher unique site 
exténeur pour la pratique du patins â roues 
abnées Du mer au dim 13h à 16h30 et en 
souèe de 18h30 â 22h
Vülaie des Sports de Valcartier Activités fa- 
mibales La piscme â vagues (avec des vagues 
pouvant attemdre 4 W pi). Rivière tropicale 
L'Amazone (parcours visuel et sonore avec 
grottes et chutes), gbssades, spectacles gratuits, 
maxi-golf, etc Tous les jours de lOb à 19h 
Rens 844- 3725
La chute du 5$ (canadien 1950). Parc aménagé 
avec passerelle enjambant le ravin, kiosques ac­
crochés â Tllot Pour s'y rendre aut 40 Ouest, 
sortie 254, St-Marc des Camers 363, en direc­
tion de St-Casimir - St Ubald à Notre-Dame de 
Montauban (autrefois Notre-Dame des Anges) 
Entrée bbre
Grand Canyon des Chutes Sainte-Anne (40, 
Côte de la Miche Beaupré) Site naturel pré­
servé comportant plusieurs belvédères et deux 
pont suspendus dont un â 180 pieds au-dessus 
de la chute impressionnante qui coiüe au coeur 
d'un étroit canyon rocheux Navettes disponi­
bles et autres services (aire de pique-nique, ter­
rasse. restaurant, etc De 8b à 18h Pnx d'en­
trée 5$, I$pourles6-I2ans,gratuitpourlea0- 
5 ans.
La Batoau-Mouche Entièrement vitré et cb- 
matisé, le Bateau-mouche permet de découvrir 
Québec et ses splendeurs, son histoire et sa cul­
ture Croisières commentées et animées (piatre 
fois par jourâ lOh, I2h 14het 16h D'une durée 
de Ih30 et ce, tous les jours Coût 19,75$, 
16,75$ pour les étud et âge d'or 9,75$ pour les 
6-12 ans, gratuit pour les 5 ans et moms Possi­
bibté de spéaal famiUe Sans oubber, Québec la 
nuit pétulant les diners-ixoïsières d'une durée 
de trois heures Déport â 19h tous les soirs 
Embarquement â 18hl5 Coût pour les croi­
sières de jour. 19,75$, 16,75$ pour les étud et

Cortier-Brébeuf, Lieu histonque naUoaaL 
175 rue de I Espmay Rens 648-4038 Endroit 
où Jacques Cartier hiverna en 1535 et où Jean 
de Brebeuf etabbt la première mission jesuite en 
Nouvelle-France Visite des réphcpies d'une

Cie de la Grande Henmne et d'ime maison 
ue Lun 13b â I7h et Mar au ven lOh è 
17h”

Fortifications-de-Québec, Lieu hiatoriiiua 
national, 100. rue Samt-Louis Rens 648- 
7016 Exploration de la ville fortifiée (4 6km de 
remparts, batteries, canons et portes), tèmom de 
trois siècles de vie mibtaire Lun au dim. 13h è 
17h
Parc de l'Artillerie - Lieu histonque natio­
nal, 2, rue d'Auteuü Rens 648-4205 Site té- 
mom de trois siècles d'histoire müitaire et m- 
dustneUe Maquette de quebec au XlXe siecle et 
redoute Dauphine, memoue de la vie quotidien­
ne des soldats de 1 époque Lun au dim lOh è 
17h é Tous les dunanches de 13b à I7h. au 
logis d'officien dégustation de fèves su lard et 
de pam chaud Les enfants, pourront s amuser 
avec de la pâte de sel que Ton fera cuire dans le 
four exténeur
Vieux-Port-De-Ouébec, Lieu historique na­
tional. 100 rue Saint-André Rens 648 3300. 
Retour au coeur de Quebec au XIXe siècle, alors 
que le commerce du bois et les bateaux a voüe 
régnaient sur le fleuve Lun au dim lOh â 17b. 
Fort-Numéro-Un, Lieu histoniiue national, 
41. chemm du Gouvernement, Lévis Rens. 
835-5182 Vue sur la ville, le fleuve et l'île 
d'Orléans Promenades dans les canonmères, 
casemates et poudrières, témoins de la techno­
logie müitaire du XIXe siècle Lun au dun. lOh 
a 17h
Visites commentées du CSiâteau Frontenac 
par un personnage de la fin du I9e siècle 
(femmes de chambre, cbente bourgeoise, cuisi- 
mer, page, client). Tous les jours 9n â IBh. Pnx 
d'entrée 4$, 3$ pour les amés. 2$ pour les 
enfants de 6 â 16 ans Pans. Anne Gery au 691- 
2166.
Domaine Joly de Lotbinière. Parc-jordin amé­
nagé à la fin du XIXe siècle par Sir Henn- 
Gustave Joly de Lotbmière, seigneur et homme 
pobtique Visite du Manoir avec ses expositions 
thématiques et sa galene d'art, jardins, arbres 
rares, sentiers et a(^ au fleuve Tous les jours 
de lOh â 18b Pnx d'entrée 3,50$, 2,75$ prnir 
âge d'or, 6,75$ pour la famüle Rens. 926-2462

LA$EMAiNEMONDiALE
DEUMARiONNEïïE

OFFICIELLE 1994

DU

DU 2 AU 9 JUILLET 1994

A JONQUIERE

FAUUYOFDC (A) ANGLETERRE TUUPITIPIS (f) MEXIQUE
FÉUXMIKBT (A) QUÉBK THÉÂTRE DE L'AVANT-FAYS (F) QUÉBK

FLASH MARIONNETTES (F) FRANCE THÉÂTRE DE l'OEIl (F) QUÉBK

n-YlM'IOCK (A) CÔTE-D'IVOIRE THÉÂTRE DRAK (F) RÉPUBLIQUE

LES MARIONNETTES DE QUÉBK TCHÈQUE

CLAIRE n RENÉ (F) THÉÂTRE LES AMIS OUÉIK

MARITIMES MARIONETTES (F) CANADA DE CHIFFON (F)

SANDGLASS THEATRE (A) ÉUTSUNIS YANGFENGPUmT É1A54NIK

TEATRODElUIRiaOUIF) ITALIE THEATRE (F)

IILLEÜERIE CENTRALE
2505, rue St Huberl
(Holl de la Salle FrorKois Brassard)
Cégep de Jonquiere
Tel.: (418) 547 0944

TARIFS DE BASE (taxes intluses) 
Spectode fanidle 
Enfont: 4 S • Adulte: 7 S 
Spectacle adulte - 
Admission geiierole: 14 S

POUR INFORMATIONS: , 
Tel: (418) 695 4649

LÉGENDE
• A = Adulte
• F = Famdle

Un Irais fixe de Nienere de 0 50 $ (taxes xidusea) 
s atoule â chaque béei

Les rabæ sont applicables sur (es tarifs de base 
incluant les taxes et ne se conbinent pas

Le rabas -FamOe au coeur» est valxie pcxir lee 
famées de 2 à 6 personnes comprenant au mnmun 
1 enfant de mans de 16 ans et 2 aduâes maxmum

CO^y?-
■ ^

• Aines (65 ans et plus) jO’-
• Fomille au coeur I5
• Possepori 

(5 spectocles)
46.60$

.A? -
m liMMlili

- - A , ®
IJ RÉMAIè MMOOMirtML

Québec
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Le lazz

Joshua Redman et John McLaughlin

Des concerts électrisants
QUÉBEC — C’est avec le coeur battant de plaisir que les 
amateurs de jazz ont pu quitter les amphithéâtres dans lesquels les 
avaient conviés Joshua Redman et John McLaughlin pour des 
concerts qui seront probablement les sommets de ces 9es Nuits 
internationales de jazz et de blues de Québec, prenant fin ce
soir.

un* crItiqiM de LEONCE GAUOREAULT 
coHêbormon spdciaM

On attendait beaucoup d’eux. Ils 
ont donné encore plus. Joshua 
Redman n’est pas que le jeune 
prodige annoncé du saxophone. Il 
s’est aussi révélé un improvisateur 
et un compositeur d’une maturité 
étonnante pour ses 25 ans. John 
McLaughlin a le double de cet 
âge. Le guitariste anglais a toute­
fois conservé cette capacité d’ou­
verture qui lui a donné sa noto­
riété et a ainsi permis au public 
survolté du Capitole, jeudi soir, de 
découvrir un virtuose de l’orgue 
Hammond.
McLaughlin et son B-3

Sur l’enregistrement témoin 
(Verve) de cette tournée de con­
cert du nouveau trio de McLaugh­
lin, The Free Spirits, Joey DeFran- 
cesco donnait la vive impression 
de s’accaparer de tout l’espace so­
nore. Le guitariste et le batteur 
Dennis Chambers étant presque 
limités à des fonctions décora­
tives. Le concert de Québec a don­
né lieu à quelque chose de 
magique.

Non seulement le jeune orga­
niste de la B-3 a confirmé sa répu­
tation d’insatiable bouffeur de 
sons mais il a aussi gagné de nou­
veaux adeptes à cet ancêtre pré­
historique du synthétiseur, en sa­
chant être un virtuose inspiré de 
l'instrument. Le côté magique de 
ce concert fut que malgré cette 
présence imposante, John McLau- 
ghin et Dennis Chambers ont pu 
abondamment s’exprimer dans ce 
concert enlevant de jazz rock.

Le retour de McLaughlin à 
Québec fut donc électrisant. Il a 
su être d’une grande sensibilité, 
comme dans le Round Midnight 
de Monk ou d’une puissance pro­
gressive dans No Blues de Miles. 
Si cet harmoniste a laissé beau­

coup de place au phénoménal De- 
Francesco, c’est qu’il y prend lui- 
même beaucoup de plaisir, sans 
toutefois oublier de nous impres­
sionner par ses constantes réfé­
rences à tout ce que le jazz a été 
depuis ses débuts avec Miles Da­
vis jusqu’à aujourd’hui, à une 
époque où les jeunes héritiers de 
John Coltrane cherchent à redon­
ner au jazz la pureté de ses 
origines.
Un Redman imagé

Joshua Redman est de ceux-là. 
La prestation de son quartette au 
musée des Plaines, mercredi soir, 
fut un moment de grâce. À la 
toute première note, on pouvait 
déjà écarter toute inquiétude à 
propos de ce concert, sachant 
qu’il saurait à la fois plaire au pu­
blic élargi attiré là par sa réputa­
tion soudaine de jeune prodige et 
combler de bonheur les pas­
sionnés de jazz.

Charlie Parker devait sûrement 
lui ressembler un peu, avec ce 
contrôle total de l’instrument, l’as­
similation complète du meilleur 
du répertoire du jazz et une viva­
cité créative adaptée au jeu risque 
de l’improvisation propre au jazz.

Du début jusqu’à la fin, les 
pièces choisies faisaient naître les 
plus belles images. La plus inté­
ressante de la première partie du 
concert est venue de Sweet Sor­
row, nous plongeant dans l’atmos­
phère mystérieuse du Casablanca 
de Bogart.

Par le choix majoritaire de ses 
propres compositions, dont l’ex­
cellent Obsession laissant libre 
cours à des accents de free jazz, 
Redman s’est clairement identifié 
l’autre soir comme un auteur et 
non seulement un virtuose de 
l’instrument. Offert en rappel, son 
Heading Home aux rythmes « fun­
ky» a terminé en beauté ce mé­
morable concert au cours duquel

k

F

Dixieland en autobus
Le Festival International de jazz de Montréal se fête aussi en 
autobus. Au son d’un orchestre Dixieland endiablé, les passa­
gers ont rendez-vous à bord d’un autobus de style londonien. 
L’autobus dessert le quadrilatère formé par les rues Atwater, 
Sainte-Catherine, Jeanne-Mance et de Maisonneuve. C’est gra­
tuit et c’est «< sâ>ubi-doubi-dou-ah !».

15e Festival de jazz de Montréal
Holly Cole envoûte le 
public montréalais
MONTREAL (PC) — Depuis jeudi soir, plus de 1(X) 000 
Montréalais vibrent aux mélopées du Festival de jazz de 
Montréal. Des dizaines de milliers d’amateurs ont pris les 
rues d’assaut et plusieurs sp)ectacles en salle affichent 
complet.

Holly Cole, qui a ouvert le bal jeudi, a bel et bien démontré que sa 
réputation n’avait rien de surfait. Son attachement pour le public 
montréalais lui a attiré la réciprocité.

Depuis quatre ans qu’elle ensorcelle les Montréalais par ses 
fréquents passages au Spectrum puis à la Place des Arts, la jolie 
Torontoise va de succès en triomphes. Comme celui d’hier, que 
les téléspectateurs pourront d’ailleurs voir le 10 juillet, puisque les 
caméras de Radio-Canada étaient sur les lieux afin de capter pour 
la postérité ce spectacle d’ouverture du 15e Festival.

Et pour ce faire. Holly Cole s’avérait un choix tout à fait dans la 
note puisque c’est ici, en 1987, que fut découvert ce rare joyau.

Car il faut bien dire qu’elle a vraiment de l’étoffe cette Holly. 
Qu’elle interprète de vieux standards, comme My Baby Just Cares 
For Me, ou des extraits de son troisième album. Don’t Smoke In 
Bed, elles lui vont toutes à merveille.

Comme ses jolis gants de soie noire qu’elle porte toujours. 
Comme son sourire taquin, ses yeux perçants, son « million dollar 
face » à la fois si original et si classique. Ckrmme si Streisand, 
Minnelli, Cher et Macl>aine l’avaient gratifiée de leurs meilleurs 
attributs. Holly Cole rappelle toutes ces grandes dames mais 
aucune en particulier

La chanteu.se a cédé une partie de la scène à divers invités, les 
John Pizzarelli et Joshua Redman, qui venaient clôturer cette 
soirée d’ouverture d’un festival à succès.

LES NUITS
DE JAZZ Ëf
DE BLUES
DE QUÉBEC

trois autres prometteuses « re­
crues » ont émergé : le pianiste fl 
Brad Mehldau (aussi talentueux 
que Geoff Keezer), le contrebas-11 
siste Christian McBride (proche 
de Charlie Haden) et le batteur ■
Brian Blade (sur les pas de Billy Le saxophoniste Joshua Redman, à la tète d’un quartette de jeunes loups du jazz, était accompagné du 
Higgins). contrebassiste Christian McBride, du batteur Brian Blade et du pianiste Brad Mehldau.

ilestbli
Tout le moode sait que, grâce à lui

spectacles
val sait que tu es ner de lui

beaucoup pour seulement 3$
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